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Il est difficile, même après un recul de dix ans et surtout en sachant ce
le 23 novembre 1963, de retenir son émotion en voyant cette scène de famille.

qui s'est passé Un couple jeune, un couple qui s’aime, un couple qu'on
pourrait croire sans histoire.
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   L'homme le plus puissant du
aussi l'un des plus aimés.

monde, en 1963, en était Dallas, 23 novembre 1963, 12:30 p.m. Le président John Fitzgerald Kennedy s'est af-
faissé, le corps traversé d’une balle. Sa femme se jette sur lui comme pour le protéger.
Les spectateurs, curieux comme garde du corps, n'ont pas encore eu le temps de réagir.
Une page de IMhistoire est déjà tournée.
 

10 ARS DEA...
Il était exactement

midi et trente, heure
locale, à Dallas, en ce
23 novembre 1963, il
y à de cela dix ans,
quand un coup de feu
éclata.

Une époque était
révolue, une nouvelle
ère commençait, la
face du monde avait
changé.

Car, quand l’hom-
me le plus puissant
du monde est tué,
toutes ces choses se
produisent.

John Fitzgerald
Kennedy était bien
l’homme le plus puis-
sant du monde mais il
en était aussi l’un des
plus aimés. Du bar-
bier grec de Times
Square qui s’est écrié,
en entendant la nou-
velle de la mort de
son président: “Je
pleure” à la femme du
deuxième homme le
plus puissant au mon-
de, Mme Nikita
Krouchtchev qui pleu-
ra aussi ce jour-l
signant le livre de con-

doléances de l’ambas-
sade américaine à
Moscou, les citoyens
de la terre, même
dans les coins les plus
reculés, ont tous vu le
ciel s’assombrir en ce
jour tragique du 23
novembre 1963.
H y a 10 ans.
En mille jours de

pouvoir, le président
Kennedy avait donné
une prospérité nouvel
le à son pays, engagé
le processus d’une
nouvelle détente inter-
nationale et, surtout,

donné un nouvel éclat
à la réputation des
Etats-Unis qui, après
'25 ans de guerre froi-
de et d’erreurs diplo-
matiques, en avaient
bien besoin.

Mais John Kennedy
était un humain et il
a commis des erreurs.
Il a approuvé l’inva-
sion ratée de la Baie
aux Cochons, il à sur-
tout engagé son pays
dans la fange de la
guerre du Vietnam.

L'histoire lui en

voudra peut-être de
ces erreurs mais les
hommes d’aujourd’hui,
traumatisés par l’insi-
gnifiance de ses suc-
cesseurs et le cynisme
de la plupart des diri-
geants mondiaux, ne
retiennent de Kennedy
que l’image d’un vrai
chef, d'un homme
honnête, intelligent,
aimé.

Dix ans après la
mort tragique du pré-
sident John Fitzgerald
Kennedy, le monde
pleure encore.
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Si on tient absolument à ce que le sport profes-
sionnel garde toute sa valeur et se maintienne en
bonne santé, il va falloir au plus vite repenser de A
à Z, parmi une foule de choses, la formule des séries
éliminatoires qui prévaut actuellement dans la plupart
des disciplines sportives; je pense en particulier au
baseball, au hockey et au football parce que ça nous
touche de plus près.

Cas rien présentement dans le mode de sélection
des équipes qui doivent participer à ces rencontres
d'après-saison ne prouve qu'on rend effectivement jus-
tice aux vrais champions, du moins à ceux qui le
méritent. Je m'explique. J'imagine qu'un bon nombre
d'amateurs de oaseball ont encore fraiches à leur
mémoire les désastreuses dernières Séries Mondiales
qui ont été ponctuées d'erreurs monumentales et de
faiblesses de jeu indignes du calibre professionnel. On
se souvient, il s'en est fallu de pas beaucoup — car
tout peut se produire dans une courte série de sept
matches, c'est même presque devenu un axiome du
sport — pour que cette grande classique couronne
championne une équipe qui, toute l’année durant, a
joué de façon incohérente, instable, et qui a terminé
son calendrier régulier avec une moyenne dépassant à
peine .500, je veux parler, vous l'avez deviné, des
Mets de New York.

Pour être franc, ce que j'ai vu durant ces parties
finales qui opposaient New York et Oakland, non
seulement m'a manifestement déplu et déçu, mais
m'’amène à me demander sincèrement jusqu’à quel
point ces matches de championnat ont du sens?

Les rayer complètement me semble impensable,
cela enléverait un bien trop grand intérêt au sport.
Ce n'est pas la solution. Pourtant, il y a sûrement un
moyen pour revaloriser et rendre plus efficaces et
plus honnêtes ces séries éliminatoires. Prenons le ba-
seball par exemple. Les quatre clubs qui accédent aux
Séries Mondiales sont ceux qui ont fini au premier
rang de leur division respective. Or, parmi ces quatre
équipes en lice, il peut s’en trouver une qui présente
un dossier inférieur, comme ce fut le cas cette année
dans la section Est de la ligue Nationale, à un club
s'étant classé deuxième ou même troisième dans une
autre division.

Je me demande pourquoi on ne choisirait pas
simplement les deux meilleures équipes de chacune
des ligues, un point c’est tout. Les deux clubs de la
Nationale et les deux clubs de l’Américaine qui au-
raient conservé les meilleures moyennes durant ls sai-
son. Et je vais même plus loin. Si un jour on en
vient à ces recontres régulières inter-ligues, entre la
Nationale et l'Américaine, à ce moment-là, pour les
éliminatoires, il serait recommandable de considérer,
sans aucune distinction pour la division ou la ligue
auxquelles elles appartiennent, les quatre équipes les
plus fortes. Ce pourrait être trois clubs de la Natio-
nale et un de l’Américaine ou le contraire, ou encore
quatre de la même ligue, peu importe, mais on aurait
du très bon baseball au mois d'octobre.

Le même système peut facilement s'appliquer
aux autres sports et tout le monde ne s'en porterait
que mieux. Ce serait bien profitable au hockey en
tout cas, car ces dernières années, soit depuis l’expan-
sion, on assiste à des parties pour la Coupe Stanley

 

“J'aime les nuits de Montréal, pour moi ça vaut la
place Pigalle, je ris, je chante, ia vie m’enchante, et
c’est partout un refrain d'amour”...

C'est nul autre que Jean Rafa qui faissit le rappro-
chement entre les nuits de Montréal et la place Pigal-
le, de Paris évidemment, alors que Montréal était une
ville “ouverte” où les gens ne s’ennuyaient pas.
À l'heure qu'il est, je vous défie, cher lecteur, de

me nommer cing endroits où vous vez emmener
des touristes ou des amis de passage Montréal.

Dans une enquête récente, les gens disaient aimer
le Vieux-Montréal, ses rues typiques, le fait, c’est que
c’est dans cette ville que les rues sont les plus sûres,
mais presque tous les touristes avouaient que malheu-
reusement, cette ville que l’on surnommait jadis — il
n’y à pourtant pas si longtemps — le Paris d’Améri-
que, n’a rien qui puisse retenir le visiteur après dix
heures du soir.

Il est fini le temps du Beu qui rit, des Scribes on
encore Saint-Germain-des-Prés. Fini le temps où les
oiseaux de nuit pouvaient honnêtement perdre une
bonne soirée à Montréal à prendre gentiment quel-
ques verres.

Désormais, il faut aller à New York, & Paris ou i
Londres pour prendre un verre, s’amuser un peu...

Dire que des oiseaux de nuit affirment, avec raison
d’ailleurs, qu’il y a trois fois plus de night life à
Toronto-la-pure qu’à Montréal.

Jean Drapeau avait raison au début des années
‘60, de faire campagne contre les cabarets qui de
fagon outrancicuse ct outrageuse, exploitaient le tou-
riste, l’entrainaient dans des boîtes mal tenues où pul-
lullaient les filles de mauvaises moeurs sans compter
qu souvent, le pauvre visiteur buvait des boissons

latées au double du prix normal d'une consomma-
tion, sans étre certain de sortir de ces boites de troi-
siéme ordre avec tous ses membres (1).

Hélas, qui veut faire l’ange fait souvent la bête. À
trop vouloir se montrer vertueux et plus catholique
que le pape, nous avons étouffé toute vie nocturne,
Même les cabaretiers honnêtes ont dû fermer leurs

portes faute de clients. Même jes chanteurs de caba-
ret et les amuseurs publics ont dû changer de métier,
faute de public.

Pourtant, ceux qui prêchent la vocation touristique
de Montréal devraient savoir que nous avons peu à
offrir. Montréal n’a pas les chutes Niagara, non plus
que les cafés-terrasses de Ia Ville-Lumiére, non plus
que les plages ensoleiilées de la Floride.
Nous a il à dix ans le caractère français de

la deuxième ville française du monde. Les Italiens de
Saint-Léonard, les banlieusards de Westmount et de
ville Mont-Royal ont fait de Montréal une ville an-
giaise bien plus que française, où bientôt, le français
sera un anachronisme dont on sourira bien gentiment,
On ne défend pas non plus aux gens de parler grec,
si cela leur sourit. Mais ça ne rime à rien de rien.

Les nuits de Montréal, ce doit être un certain es-
prit, une certaine façon de vivre et de s'amuser. Ce
doit être sain, gai et amusant H .

Les Olympiques s’en t. Heureusement que

nous avonspee le Musée de Cire et l'oratoire

Saint-Joseph pour épater les touristes.

Jean-Paul Sylvain   

Les contestataires ont toujours une curieuse concep-
tion de leurs droits et de ceux des autres. Om vient d'en
avoir une autre illustration vivante avec la mini-révolte
des futurs étudiants en sciences juridiques à l’Université
du Québec qui se sont, pour le moins, conduits d’une
façon plutôt paradoxale.

Voilà que de futurs avocats, défenseurs de la veuve et
de l'orphelin, ont agi comme de vulgaires fiers-à-bras
sans foi ni loi en séquestrant le recteur et en tentant de
lui faire signer de force un document. On serait tenté de
croire que de futurs avocats qui revendiqueront demain
le respect des droits de tous agissent conformément
aux codes juridiques qu’ils vont étudier. À moins qu’au-
eun d’entre eux ne croient à la justice et qu’après tout
la force prime le droit, il suffit d'être le plus fort, ce
Qu'ils ne manqueront pas demain de reprocher à ceux
qui agiront ainsi.

Bien sûr, on peut excuser ces étudiants en disant
qu'ils sont jeunes et ne savent pas encore trop ce qu'ils
font. Mais si à 18 ou |9 ans, ils revendiquent le droit
de voter et de boire un coup comme des grands, eux qui
sont plus instruits que ie peuple ordinaire devraient être
logiques avec eux-mêmes et agir avec intelligence. Sinon
que pourra penser l’homme de la rue envers un étudiant
en droit qui fait aujourd'hui ce qu’il condamnera de-
main

Il est vrai que dans notre société de consommation
tout le monde a des droits, plus personne n'a de devoir.
C’est sans doute la raison pour laquelle l’incompétence,
le je-me’n-foutisme, la médiocrité ont tant cours dans
tous les secteurs des activités humaines aussi bien dans
l’enseignement, la médecine, la justice, le fonctionnariat
et je'n passe.

Ce sont les intellectuels gauchistes qui depuis une
quinzaine d'années ont donné le ton aux revendications.
Celui qui conteste a tous les droits, l’autre n’a que celui
de se taire. Et quand on leur met leurs abus sous le
nez, il y a toujours une excuse: c’est la faute des autres.

Ainsi, on n'a pas fini de pleurer sur les malheurs
d’Allende et de ses partisans au Chili. Leurs erreurs,
leurs fiascos, leurs bêtises, leurs abus, leur incompétence
en matière de gestion n'étaient que des fautes légères à
comparer à ceux qui n'avaient pas voulu jouer le jeu à
fond et qui en avaient ras le bol de cette pétaudière. Ce
sont eux les fautifs. Si l’inverse s’était produit, si les
gentils marxistes avaient liquidé les affreux fascistes, il
n'y aurait pas eu beaucoup de monde pour pleurer les
malheurs de la droite et la purge n'aurait été rien que
de plus normal. C'est ça la logique des gauchistes.

Bien sir, le Québec n'est pas le Chili, mais si on
acecptait cette logique, ce serait vite la pagaille partout.
Voilà au moins un recteur qui prend ses responsabilités!

Ch. Petit-Martinon
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Depuis quelques semaines, un nombre
croissant de lettres et d’appels téléphoni-
ques me parviennent de lecteurs qui
cherchent à obtenir des informations
supplémentaires concernant des aspects
bien spécifiques de la vie sexuelle.
Au début, j'ai tenté de répondre à

tous mais la chose s'est rapidement avé-
rée impossible. Aussi, je tiens donc a
m'excuser auprès de tous ceux dont les
questions sont demeurées lettre morte;
j'essaierai d’y répondre dans une certai
ne mesure par le choix des sujets qui
seront traités dans cette chronique.
À la lecture de ce courrier, on s'aper-

çoit que la population en général ne sait
pas tellement en quoi consiste la sexolo-
gie. On tente de faire des rapproche-
ments avec la médecine ou avec la psy-
chologie sans trop savoir à quoi s’en
tenir; bref, on se demande exactement
en quoi cette science nouvelle consiste,
d’où elle sort.

Je considère la sexologie comme une
science en voie de formation, une scien-
ce qui n'a pas encore défini complète-
ment tout son champ d'action, et sur-
tout comme une science qui n'est pas
encore en possession de tous ses
moyens d'action.

C'est une sphère relativement nouvelle
à laquelle on devra laisser le temps de
se structurer. Plusieurs autres domaines
scientifiques connexes ont des antécé-
dents qui remontent à deux ou trois siè-
cles. La sexologic n'a pas accumuler, en
quelques années. suffisamment d'expé-
rience pour circonscrire aussi nettement
ses objectifs et définir aussi précisément
ses outils de travail. Chez nous comme
ailleurs, le temps doit faire son oeuvre
de décantation, de restructuration. Il en
va de même des diverses méthodes d'in-
tervention qui restent à être élaborées
ou évaluées selon nos objectifs spécifi-
ques.

Il est d’ailleurs d'autant plus difficile
de circonscrire la sexologie que son
objet est extrêmement englobant. En ef-
fet, l’individu qui pose un geste sexuel
n'agit pas uniquement au niveau de ses
organes sexuels. Toute sa structure psy-
chologique, ses craintes devant l'acte,
ses attentes, ses convictions, tout cela
influence son comportement.

Le type de société dans lequel cet
individu vit l’influence également en lui
valorisant tel ou tel type de comporte-
ment; il suffit de penser à ce que la
société disait des couples qui n'avaient
pas d'enfants il y a 50 ans pour voir
qu'une personne n’est pas sans subir
certaines influences de ce côté.

L'être humain est également condi-
tionné, dans ce domaine, par sa structu-
re anatomique et physiologique. On ne
saurait négliger non plus, l'influence de
la religion qui pousse les gens à se sen-
tir coupables ou épanouis selon qu'ils
adoptent tel ou tel type de comporte-
ment.

La sexologie doit donc tenir compte
de tous ces aspects et emprunter à la
médecine, à la psychologie. à la sociolo- 
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gie, à la psychiatrie et ailleurs des con-
naissances et des techniques. Mais il lui
faut ensuite les adapter, les intégrer
dans un nouveau corps de connaissan-
ces. Car il faut bien comprendre qu’il
ne s’agit pas de déterminer comment ces
divers facteurs influencent, chacun à
leur façon, la sexualité. La sexologie
tend à définir comment un acte sexuel
est en même temps le reflet de toutes
ces interactions.

Le sexologue sera donc celui qui ten-
dra a percevoir comment chacun de ces
éléments agit, en synergie, dans la di-
mension sexuelle d’un être humain. Il
sera donc, par définition, un polyvalent
qui sera parvenu à intégrer toutes ces
connaissances de provenance diverse.
Un tel champ d'action est extrême-

ment vaste mais déjà les démarches en-
treprises s'avèrent trés encourageantes.
En effet, il n’y a pas moyen de men-
tionner le mot sexologie sans que sur-
gissent immédiatement de toutes parts
une foule de questions, de demandes
d'informations ou de conseils.

Les gens sont désormais ouverts à
l’idée qu’une telle science ne saurait être
que bénéfique ils sont impatients de se
débarrasser de certaines inquiétudes qui
les tracassent. Partout, on cherche des
personnes compétentes à qui on pourrait
s'adresser.

Or, les personnes ressources ne sont
malheureusement pas aussi nombreuses
que la clientèle éventuelle le souhaite-
rait; les nombreuses demandes qui nous
arrivent ici au Petit Journal en font foi.
Un jour viendra, et qui n’est pas tel-

lement loin, où la population aura accès
à des centres de consultation ou à des
cliniques spécialisées qui pourront les
aider plus directement.

Les gens qui sont impliqués dans le
développement de cette science, je pense
plus particulièrement à l'équipe de pro-
fesseurs et d'étudiants du Module et du
Département de Sexologie de l'Universi-
té du Québec, constituent des équipes
sérieuses de chercheurs dont nous pou-
vons être fiers, ici au Québec. On y
trouve des spécialistes de diverses for-
mations, tant biologistes que psycholo-
gues, psychiatres, gynécologues, sociolo-
gues et criminologues. Ces gens travail-
lent tous ensembles à réunir ces diverses
disciplines dans une perspective totale-
ment nouvelle; celle de la sexualité.
A cause de la nature du sujet, la

sexologie fait souvent l’objet des man
chettes. C'est une réaction assez norma-
le chez un peuple qu'on a si longtemps
tenu dans liignorance. Mais il ne fau-
drait pas s’imaginer, maintenant qu’on
peut en parler. que nous allons résoudre
tous les problèmes de l'humanité par la
sexologie.

Nous ne prétendons pas tenir la pier-
re philosophale. Mais il demeure que la
sexualité constitue un élément important
de l’agir humain, et que le fait d'aider à
solutionner certains problèmes à ce ni-
veau ne saurait qu'être bénéfique à l’en-
semble de la personnalité.
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UN PARTI DE DROITE

 

  
C'EST BIEN ASSEZ!

Nous allons voir surgir, dans les

mois qui viennent, une foule de projets

visant à mettre sur pied un nouveau

parti de droite québécois pour remplacer

l’Union nationale et le Parti créditiste.

Il faut, dit-on, que les fédéralistes mé-

contents puissent voter ailleurs qu'au

Parti libéral sans quoi ils seront tentés
de voter Parti québécois. II faut, dit-on

encore, éviter la potarisation entre le
vote fédéraliste et le vote indépendantis-

te.

Pourtant, cette polarisation est déjà

inscrite dans les faits. Les électeurs du

Québec ont très bien compris depuis
quelques années que c’est entre ces deux

options fondamentales que se joue leur

avenir et que tant qu'ils n’en seront pas

arrivés à un choix définitif les autres

questions n’auront qu'une importance

secondaire. On peut s'en réjouir ou le

déplorer mais l'ignorer serait faire preu-

ve d'un sens historique plutôt anémié.

Mais pourquoi grand Dieu former un

autre parti de droite? Existe-t-il une seule

bonne raison pour laquelle un fédéraliste

bleu ou créditiste ne voterait pas pour

le Parti libéral? En vérité il n’en existe
aucune.

Les créditistes et les bleus se font les

défenseurs acharnés de l’entreprise pri-

vée, tout comme le Parti libéral.

Les créditistes et les bleus veulent
entretenir les privilèges de la minorité

anglaise du Québec, tout comme le Par-

ti libéral.
Les créditistes et les bleus refusent la

normalité d’un Québec souverain et pré-

férent un Québec dépendant d'Ottawa,

tout comme le Parti libéral.

Les créditistes et les bleus veulent

que tous les Québécois français appren-

nent l’anglais le plus tôt possible, tout
comme le Parti libéral.

Les créditistes et les bleus détestent
les syndicats et veulent mettre les syndi-

qués à la raison, tout comme le Parti

libéral.

Les créditistes et les bleus défendent
les caisses électorales secrètes, tout
comme le Parti libéral.

Je pourrais continuer jusqu'à demain
à énumérer les parallèles entre ces trois

partis. Les différences sont minimes et

ne touchent que les détails. Bien sûr on

pourra affirmer que le Parti créditiste

parle de réforme monétaire alors que le

Parti fibéral n'en parle pas. Mais cette
différence n'est que théorique puisque

les Créditistes au pouvoir à Québec se-
raient absolument incapables d'appliquer

leur programme en ce domaine. C’est en

effet un pouvoir qui appartient exclusi-

vement à l’Etat fédéral.

Sur toutes les questions essentielles,
les électeurs bleus, créditistes et rouges

sont d’accord. II n'y a donc aucune
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nécessité de se diviser en trois ou qua
tre partis.

La formation d'un autre parti de
droite ne servirait qu’à entretenir une

confusion qui a trop longtemps duré. Et

c’est justement parce que les électeurs
sont fatigués de cette confusion qu’ils

ont décidé de clarifier la situation en

éliminant deux partis de droite pour
n’en garder qu’un, le Parti libéral.

C'est logique. En effet, on ne peut
pas être de gauche et fédéraliste à la

fois quand on milite dans une formation

québécoise. Les pouvoirs politiques et

économiques essentiels nécessaires à
l’application d’une politique de gauche

sont tous concentrés à Ottawa. Une
“vraie” politique de gauche est inappli-

cable au niveau provincial, qu’on soit

au Québec ou en Colombie-Britannique,

n'en déplaise à M. Barrett. Il est donc

normal qu'un fédéraliste québécois ne

puisse militer, au niveau provincial. que
dans une formation de droite.

D'un autre côté, on ne peut pas être

de gauche et ne pas être indépendantiste

quand on milite dans Wine formation
québécoise.Et cela, pour les mêmes rai-

sons invoquées plus tôt. Un socialiste

qui se bat au niveau fédéral, c'est logi-

que et compréhensible. Un socialiste qui
se bat au niveau municipal ou au ni-

veau provincial doit comprendre qu’il se

lie les mains avant même d'accéder au
pouvoir.

Je ne vois donc rien de mal à ce

qu'il y ait polarisation entre conserva-

teurs fédéralistes et indépendantistes
progressistes.

A cela il faudrait peut-être ajouter
que notre système électoral britannique

ne permet pas, pratiquement. autre cho-
se. C'est un système conçu pourl’af-

frontement de deux partis. Si donc on

ne change pas ce système, et ce n'est

sûrement pas M. Bourassa qui le chan-

£era, il vaut mieux le faire servir à ses
propres fins. Le multipartisme en systé-

me électoral britannique fausse complè-

tement les règles du jeu et ne permet

pas aux électeurs de faire les vrais

choix qui s'imposent.

Nous ne pouvons pas reculer indéfini-

ment l’échéance. Il faudra bientôt que

tous les Québécois aient le courage de

choisir entre l'indépendance et la confé-
dération. Quoi qu’on dise et quoi qu'on

fasse ce choix demeurera l’enjeu de la

prochaine élection. Il vaut donc mieux

éliminer dès maintenant toute confusion
possible.

Que les politiciens frustrés restent à

la maison. La situation est claire main-
tenant. Deux partis sont en présence: le
Parti libéral et le Parti québécois. Ré-

Blons donc d'abord cette question et que
les morts reposent en paix.

 

  
  



 

 

 

MIKE TORREZ SE
MARIERA AU PRINTEMPS

Le lanceur des Expos, Miguel (Mike) Torrez convo-
‘era au printemps avec une fort jolie Montréalaise et
Canadienne française, ce qui ne gâte rien. L’élue de M.
Torrez a pour nom Danièle Gagnon et travaille actuelle
ment comme mannequin; elle a d'ailleurs servi à plu-
sieurs reprises de mannequin pour présenter la mode
dans notre section “l’Officiel de la mode”.

Il parait qu’elle a rencontré Miguel dans un bar
après une joute, alors que Danièle y dansait en compa-
gnie d'amis. Et c’est là que l’idylle a débuté. Miguel qui
était à Montréal la semaine dernière, a confirmé la nou-
velle de son mariage à son ami André Giguère de Park
Avenue Chevrolet. En même temps, il lui réservain dix
voitures de location qui serviront à véhiculer les intimes
des deux familles lors du mariage. La date n’a pas enco-
re été fixée, mais il semble que ça se fera au printemps
ou au tout début de l'été.

Le mariage sera béni à l’Eglise catholique car les
deux conjoints, jusqu’à preuve du contraire, sont catholi-
ques.

pe

® Marc Chatel: à la conquête du monde.

NOTRE MARC CHATEL
PARCOURT LE MONDE
Notre Marc Chatel, directeur de la section “I'Offi-

ciel de la Mode” du Petit Journal, parcourt l'Europe
depuis la semaine dernière. ll aura fait une dizaine de
pays, dont l'Italie, la Suisse, l'Allemagne, la France et
quelques autres avant de revenir au bercail. Tout ça a
débuté parce qu’il a été l’invité de Fireside Fabric qui
présentera à Francfort ses nouveaux tissus; après avoir
assisté à ce spectacle en compagnie d'un photographe,il
est parti à la recherche d'idées nouvelles pour la section
qu’il dirige. Il entend bien là-bas rencontrer des coutu-
riers moins connus du public et rapporter quelques-unes
de leurs créations pour le bénéfice des lecteurs du Petit
ournal.

MORTALITÉ CHEZ
DANIEL PILON

J'ai essayé de rejoindre Daniel Pilon ia semaine
dernière car on m'avait dit qu’il habitait maintenant
Rome. Je n'ai rien pu apprendre sinon qu’il se trouvait
présentement au Québec à cause de mortalité dans la
famille de son épouse. Une personne de l’entourage de
Daniel devait me donner de plus amples détails, mais au
moment de mettre sous presse j'en savais pas plus long.

    VOLTE-FAGEDE
CHEZ SON PERE

Le restaurant Chez son
Père, ça existe encore et
on y mange encore très
bien. Mais je ne peux
m'expliquer la volte-face
concernant la discothèque
qui se trouve en bas du
restaurant, “Le Père
Mousse” et appartenant à
Mme Boyeux, propriétaire
de “Chez son Père”. Cette
dernière avait été décorée
au cout de $60.000 et ré-
cemment on y célébrait en
grande pompe son premier
anniversaire.

Mais voila que la se-
maine derniére, pour des
raisons qu’on ignore enco-
re, car la baraque mar-

qu'on m'a dit, Mme
Boyeux s'amena un soir
chez le “Père Mousse”,
congédia tous les employés
et posa le cadenas à la
porte.
Comme on dit, chacun

a raison d'agir à sa guise
dans sa maison, mais il y
a des choses qui nous
semblent quelquefois bi-
zarres. Je n’ai jamais mis
les pieds chez le “Père
Mousse”, car je sors très
peu, mais on m’assure
qu’il s'agissait-là d'une
excellente boite en ville.
Le premier ministre Bou-
rassa, accompagné de son
épouse y avaient même

 
chait assez bien à ce passé une soirée.

 

 

© Mike Torrez: un homme célèbre et une jolie fiancée.
    ET L'AVENIR DE
GILLES GAGNE...?
J'ai bien ri l’autre avant-midi alors que Gilles

Gagné, le couturier montréalais qui a ouvert les portes à
Paris à Michèle Richard pour les besoins de notre re-
portage sur le prêt-à-porter, se trouvait dans mon bureau
avec quelques membres de la salie de rédaction.

Je lui ai demandé (et je peux me le permettre, car
je le connais depuis déjà assez longtemps) quand il allait
se décider enfin à “laisser les hommes pour les fem-
mes”.

C'est reconnu que Gilles, malgré toutes les qualités
qu'on lui prête volontiers, à jusqu'à ce jour préféré la
compagnie des hommes à celle des femmes. Bon.

Donc, il me répond très sérieusement: “Peut-être plus
tôt que tu le penses, je suis actuellement à repenser en
tierement mon avenir et tu pourrais être surpris.”

Pour une surprise, j'avoue qu'elle serait de taille.
mais jy crois quand même, car ne trouve-t-on pas des
“vocations tardives” dans tous les secteurs...!  

DIANE DUFRESNE
PRISE À PARTIE

Je m'en voudrais de
nommer des noms (à
moins qu'on me le permet-
te), mais le monde des ar-
tistes en général ne prise
guère l'attitude récente de
Diane Dufresne lorsqu'elle
parle de “son triomphe” à
Paris. On parle même du
plus grand “bluff publici-
taire” de l'année. On re-
vient donc à dire que
Diane à l’Olympia s'est
cassée la margoulette et
qu'elie essaie de faire ou-
blier cet échec par un
savant assortiment de
“gadgets” publicitaires,
comme ses prises de bec
avec la foule, son chamail
lage avec celui-ci et celui
la et qu'elle ne serait pas
rendue à ce stade sans les

 

bons soins de François
Cousineau, son accompa-
gnateur, son compositeur
et aussi son amant.
On dira ce qu'on vou-

dra, mais il reste que la
musique de Cousineau,
moi je la trouve excellente
et ses arrangements très
modernes aussi,

© Diane Dufresne:
un bluff publicitaire?

Quant au succès de
Diane là-bas ou son échec,
j'aimerais bien savoir sur
quel pied danser: moi je
n’y étais pas à l’Olympia
et les témoignages sont tel-
lement contradictoires.  

MARIE-JOSEE: LE
PLUS BEAU COMMERCIAL  

I
a

© Marie-Josée Longchamps: un trés beau commercial.

J'ignore qui en sont les producteurs, et si je l'ap
prends je transmettrai le message avec plaisir, mais je
pense que le plus beau message publicitaire télévisé de
la saison est celui des Produits Natur avec Marie-Josée
Longchamps. ;

Tout y est excellent, harmonieux et Marie-Josée,
qu’on devine nue sous un gaz léger qui la recouvre est
tout simplement splendide. Depuis le temps qu’on se fait
“casser” les oreilles par toute sorte de “ °* très peu
convaincants, j'estime que le message publicitaire réalisé
pour les Produits Natur mérite d’être vu. i

, Alors la prochaine fois qu’il y aura une intermis
sion, regardez si on ne vous passera pas le message
publicitaire de Marie-Josée Longchamps; si oui, n’allez
pas faire pipi tout de suite et regardez bien le petit

an.
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CLAUDE PELOQUIN
“RIDES ALONE” ET
EST AMOUREUX...

Claude Péloquin, celui qui a composé plus de la
moitié des succés de Robert Charlebois vient de publier
un disque (une façon de parler, puisqu’il y a quelques
semaines de ça). Celui-ci, selon la compagnie qui a misé
sur ce garçon aux talents multiples, se vend fort bien et
on parle déjà d’un second.

Claude qui ne s’en fait pas outre mesure avec rien,
c'est un gars très calme qui plait, prépare donc ce deu-
xième enregistrement et a trouvé quelques “tunes”, les-
quelles espére-t-il seront prisées du public, même si elles
sortent un peu de l'ordinaire.

Et pendant tout ce temps-là, depuis neuf mois (et
ne tirez surtout pas de conclusion), Claude Péloquin est
amoureux de Francine Moran, cette jolie blonde qui
touche de prés au Show-bizz, mais j'ignore de quelle

Claude et Francine ne demeurent cependant pas
ensemble, pas tout le temps. s'entend.

 

Claude Péloquin: un compositeur connu, devenu chan-
teur.

DES MERGENAIRES
À $1,000 LE VOL!
Je me demande ce que font ces nouvelles dans cet-

& chronique, mais je vous les refile quand même. Il ar-
rive donc que l'Egypte, au cours de ia guerre qui semble
s'achever, était à court de pilotes de chasse et fit appel
à des mercenaires. C’est ainsi qu’au cours des raids aé-
riens menés par les Arabes, Israël fit plusieurs prison-
niers parmi les pilotes forcés de sauter en parachute.
Parmi te
nais, des

oupe, on y trouva des J
chéques et des... Américains. Ces derniers

étaient payés $1,000 le vol. Un gars fait vingt vols dans
sa semaine, et s’il a été chanceux, son année est faite,
ou à peu près.

 

   nais, des Poio- .   

 

  
  
  
 

LE MONT ST-ANTOINE
GELEBRE SES 100 ANS

Il y a exactement 100 ans, le premier contingent de
jeunes réactionnaires s'amenait au Mont-St-Antoine, pru-
demment enchainés et passés à tabac par les gardes; c'é-
tait l’époque de l’école de réforme. Heureusement, au-
jourd'hui, les manières ont changé et c’est dans la joie
que le Mont-St-Antoine célèbre ses 100 ans d'existence.

  

   
    

  

 

     

 

   

 

 

 

 

tionné

noms,

lecter 
LA “PAYOLA” GHEZ
LES ARTISTES...

Je savais, car je ne suis pas tout a fait idiot, que
ce genre de “payola” avait existé et avait même fonc-

sur une grande échelle au début de la télévision,
mais naif comme je suis, je croyais que maintenant c'é-
tait chose du passé. Je veux parler de ce racket qui veut
qu’un artiste verse un pourcentage de son cachet à une
personne bien en place dans la station, afin de s'assurer
qu'il sera de nouveau invité à d'autres émissions.

Cette semaine, deux artistes m'ont assuré que “ça
marchait encore en grande” et que sauf, les gros, gros

et encore, presque tous devaient verser leur écu
pour rester dans les bonnes grâces de tel ou tel groupe.

Je voudrais bien formuler des commentaires surce
sujet, mais je suis convaincu qu’ils ne serviraientà rien:
je propose cependant que l'Union des Artistes mène une
sérieuse enqu' |
et peut-être que là on pensera que l'Union
sert vraiment à
qu'à maintenant, la pauvre Union s'est contentée de col-

te autour de cette pratique quexk réprouve
les Artistes

uelque chose; car il faut dire que jus-

les artistes via la cotisation annuelle imposée.
mais a bien peu et bien mal protégé nos artistes.  

LES JÉROLAS NE SONT
PAS DES QUÉBÉCOIS ?
S'il faut se fier à M.

Yves Blais, copropriétaire
ou quelque chose de sem-
blable de la boite “Le Pa-
triote”, les Jérolas ne se-
raient pas des Québécois.

Ainsi, entre chaque
spectacle de Barbara il
s’amenait sur scène pour
annoncer les artistes qui
monteraient sur la scène
du Patriote au cours des
prochaines semaines. Et il
terminait en lançant quel-
que chose de semblable:
“ll y a les Jérolas qui
m'ont demandé de venir
chanter ici, mais est-ce
que je peux les inviter, ce
ne sont pas de vrais Qué-
bécois!”. Et de la salle qui
se compose en grande par-
tie de péquistes. fusaient

 

des ‘“‘bravos™ et des ap-
plaudissements.

Je pense que M. Bias,
même s’il veut être sir.cère
manque totalement de dis-
cernement; être péquiste,
c’est pour moi une option
politique. On ne naît pas
péquiste, on le devient. On
ne devient pas Québécois,
on naît Québécois. Faut
faire la différence. A mon
avis, le Parti québécois, ce
n’est pas une religion.
Faudrait quand même le
réaliser. Quant aux Jéro-
las, je peux vous assurer
que ce sont de vrais Qué-
bécois — et je les connais
assez bien pour l’affirmer.
On peut être Québécois et
avoir voté pour un autre
parti que le PQ.

© Les Jérolas: pas des Québécois, eux.…!

 

   

   

      

   

 

    

 

 
. Au Québec

on sait recevoir le monde.

Gordon's London dry gin
Un ami international   

 
 

  
  

   

   
  

CORFAM FINI SUEDE
MOUTON VERITABLE

NOIR OU BRUN
LARGEUR D
HAUTEUR 12”

SACS À MAIN
ASSORTIS

NOUS ACCEPTONS LES COMMANDES
POSTALES PAYABLES SUR LIVRAISON

ne
1307 EST, MONT-ROYAL, MTL 521-2323

PRÈS DU MÉTRO MONT ROVAL
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POURQUOI JAGQUES

GODIN ET NON COUTU ?
Je n'ai absolument rien contre le comédien Jacques

Godin — au contraire — je pense qu’il est un de nos
meilleurs: et inutile de rappeler ici ses pièces à succès,
son palmarès est trop chargé. Mais je persiste à croire
que Radio-Canada a commis une erreur en demandant à
Godin de jouer le premier role masculindans “Mademoi-
selle Julie” que “Les Beaux dimanches” nous présente-
ront dimanche, le 25 novembre.

Pour un peu tout le monde qui a suivi le théâtre,
“Mademoiselle Julie” c'est “l'affaire” de Jean Coutu.

Il l'a montée au théâtre pour la première fois ici et
a remporté à Montréal, Québec et partout en province
un succés phénoménal. [I connaît cette pièce de Strind-
berg sur le bout de ses doigts. J'ai vu Coutu dans le
rôle du valet, en deux occasions et j'imagine que s'il
avait eu l'occasion de jouer ce personnage à la télé, il
n'y aurait pas eu d'erreur possible...

Je constate qu'il est difficile d'écrire ceci avant d’a-
voir vu Jacques Godin, car il possède une maitrise sur
scène rarement égalée. Mais je pense que Godin dans le
rôle du valet et non Coutu, c'est un peu comme voir
Claude Dauphin jouer “Dr Knock ou le triomphe de la
médecine” après avoir assisté à une représentation dans
laquelle Louis Jouvet personnifiait ce médecin de campa-
gne. Je ne suis pas un critique, loin de là, mais un ama-
teur de théâtre, aussi je regarderai avec grand plaisir
Godin dans “Mademoiselle Julie”. Paul Blouin en est le
metteur en scène et le réalisateur; Nathalie Naubert sera
“Mademoiselle Julie” et Nicole Filion la servante ou la
cuisinière, comme vous voudrez. Une pièce qui devrait
être assez difficile à réaliser pour la télévision.

 

  

 

 

® Godin. Nicole Filion et a l'arrière-plan, Nathalie
Naubert.

L’INJUSTIGE DE
LA JUSTIGE...?

La semaine derniére, un bonhomme perdait sa cau-

se en appel et devra passer la prochaine année derrière

les barreaux. Il avait été condamné à cette peine il y a

quelque temps, après avoir giflé un policier en Cour qui

lui avait interdit de lire en présence de “Votre Hon
neur”.

Quand on voit tous ceux qui retrouvent allègrement

leur liberté pour des offenses combien plus graves que

celle-ci, on se demande à quoi ça rime la Justice. Ma

mère, qui au fond est plus éprise de Justice que n'impor

te qui que je connaisse a commenté: “S'il avait tué le

garde, on l'aurait traité aux petits oignons et il aurait eu

droit à tous les égards.”

Ma mère se fâche un peu vite et sans aller aussi
loin qu'elle, j'avoue que souvent la Justice aurait besoin
d'une sévère fessée.

Notre aimable bookie
du coin me disait récem-
ment que plusieurs person-
nes recherchaient le quil-
leur François Lavigne. I!
parait que François, qui
n'a jamais perdu le goût
du jeu, aurait emprunté un
montant respectable de
certaines personnes qui
n'entendent pas rire lors-
qu'elles ne sont pas rem-
boursées. Elles n'envoient
pas d'avis par la poste et
ne cédent pas la percep-
tion de leurs comptes à
des aviseurs légaux. Il

paraît qu’elles se présen-
tent en personne pour col-
lecter. Donc François La-
vigne aurait disparu de la
circulation pour l'instant,
sans doute voulant faire
fortune ailleurs et revenir
payer ses créanciers bien
spéciaux.

Il y a quelques années,
François était disparu de
la circulation de la même
façon, puis était réapparu.

Espérons que cette fois
ses voyages lui seront tout
aussi fructueux.
 

 

CHRC, MÊME DANS

LA NOIRGEUR...
On m'apprend de Québec que. même en cas de

panne d'électricité durant l'hiver, CHRC est la seule sta
tion de la région de Québec à pouvoir transmettre, grâce
aux puissants groupes électrogenes installés aux studios
de la rue St-Jean et au transmetteur de St-Etienne de
Lauzon, lui donnant ainsi une autonomie de huit heures.
Les radiophiles de Québec sont donc priés de s'équiper
de radios-batteries, CHRC ne les laissera pas tomber.
même dans la plus grande noirceur. Et puisqu'on parle
de CHRC, soulignons que cette station présentera Jac-
ques Michel samedi, le 8 décembre, au Grand Théâtre
de Québec.

 

 

“MAD DOG” ET “THE

BUTCHER” DES

“GENTLEMEN IN BUSINESS”
Et si on écrivait tran-

çais maintenant! Disons
donc que deux des ‘‘as” de
la Lutte Grand Prix, Mad
Dog Maurice Vachon et
The Butcher Paul Vachon
ont vendu les obligations
qu'ils détenaient dans la
compagnie de la Lutte
Grand Prix à Yvon Ro-
bert,fils.
Donc les deux Vachon

qui semblent avoir réalisé
une jolie somme dans ce
dur métier, ont fait l’ac-
quisition d'une roulotte au
coût de $350,000. Mais
cette roulotte à ceci de

ial: il s'agit d'une uni-
té mobile de télévision qui
servira à retransmettre les
matches de lutte, aussi
bien que ceux de l’Asso-

ciation Mondiale de hoc-
key aux Etats-Unis et,
plus tard, lorsque l'affaire
sera bien rodée, on se lan-
cera dans la production de
films cinématographiques.

Leur associé dans cette
vaste entreprise est Jean
Devillier, l’un des meil-
leurs réalisateurs d’émis-
sions sportives au canal

Après nous avoir fait
passer de bons moments
alors qu'ils étaient dans
l'arène, les Vachon fixe-
ront maintenant sur pelli-
cule les meilleurs moments
de la lutte, oui, mais aussi
de plusieurs autres sports.
On ne peut que leur sou-
paiter tout le succès possi-

e.

OÙ EST FRANÇOIS

LAVIGNE...?
 

    
© François Lavigne: où es-tu?

 

   
 

® France Castel: un bien beau coup...

FRANGE CASTEL: UN
SHOW AUX E.-U.

En arrivant de voyage, une bien courte semaine
passée sous le soleil, j'ai lu quelque part que France
Castel avait décroché ou allait signer sous peu un con-
trat pour une bonne série télévisée “made in U.S.”.

J'ai essayé de joindre Mlle Castel au téléphone
pour avoir plus de détails, mais elle est demeurée introu-
vable. Je puis tout de même dire qu’il s’agit là d’une
excellente nouvelle et que je suis convaincu que si la
nouvelle est véridique, elle nous fera une ambassadrice
de tout premier choix à l'étranger.

France 3 eaucoup de présence sur scène et possé-
de une voix bien “posée”, travaillée; comme on dit, elle
ne chante pas uniquement de la gorge.

A lui a fallu un peu de temps pour percer, mais
depuis plus d'un an elle fait très Bien et son étoile ne
brillera que plus longtemps. Du moins, c'est le voeu que
je formule de tout coeur. Amen.    
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COMMUNIQUES — COMMUNIQUES — COMMUNIQUES
 

L’Association des pom-
piers de Sherbrooke a mis
sur pied um programme
qu'on a appelé “service
aux sinistrés”. Comme on
le devine, ce service ap-
portera une aide immédia-
te aux sinistrés en leur
fournissant logis, nourritu-
re et vêtements. Yvan Fre-
nette de Sherbrooke a pré-
paré ce plan en avril der-
nier et déjà il a apporté
une aide précieuse à des
victimes d'incendie. Main-
tenant, il fonctionnera sur
une plus haute échelle...

Le professeur Gazon me
prie de rectifier que ses
maux ne sont pas causés
par les accusations dont il
à été l’objet, mais que ses
vertiges (syndrome de
Meunière), mais bien par
une blessure subie en 1945
à la colonne vertébrale
alors qu’il occupait le pos-
te de major dans l’unifor-
me des forces interalliées;
il me dit aussi qu’Yvon
Dupuis est toujours son
ami, qu'il n’a pas fait de
prédiction sur l'issue des
élections, mais que... enfin,
le prof. Gazon m’a écrit
une longue lettre que j'ai

butions Eclair Ltée. 

bien l’intention de publier
prochainement.

Il y a aussi le philoso-
phe de l'érotisme, André
Moreau qui vient de lan-
cer un autre livre, “la vio-
lence créatrice”. Il prétend
qe ce dernier-né est pro-
fondément immoral du
point de vue de “l’esta-
blishment de l'esprit” et
portera un coup fatal à
“la mafia spirituelle”.
Comme tout ça me semble
bien compliqué et que je
manque de temps, je le
donnerai volontiers à celui
qui m’en fera la demande.
Si je reçois plus d’une let-
tre pour ce bouquin, je
devrai choisir un nom au
hasard. On écrit à: Les
bonnes oeuvres de Jean-
Marc Provost, a/s Le Petit
Journal, 3019 est, rue
Sherbrooke, Montréal,
P.Q. (et je ne connais pas
mon code postai)...

Mercredi prochain, mon
ami le coiffeur Bernard
Perreault présentera son
premier livre, “Au fil du
cheveu”; le lancement se
fera chez Bernard et je ne
suis pas certain d'y assis-
ter, car la dernière fois

que j'ai “veillé” chez lui
j'en suis ressorti à 4 h 30
du matin; et c’est bien
tard pour un gars qui tra-
vaille le lendemain...

Il y a aussi M. Jacques
Janin, président de Nova
Drug Ltée qui invite “cor-
dialement” la presse à
l’occasion d lancement des
produits de beauté adaller-
giques ROC au Canada.
M. Lissarrague, président
du Laboratoire Roc de
France sera l’invité d’hon-
neur. Et l’invitation est bi-
lingue...
A l’occasion du 150e

anniversaire de Louis Pas-
teur, le Dr Armand Frap-
pier, directeur-fondateur de
l’Institut de microbiologie
et d'hygiène de Montréal
dévoilera une plaque en
l'honneur de M. Pasteur (il
a mis au point le vaccin
contre la rage). Le tout se
déroulera au pavillon
Athanase-David du cegep
du Vieux Montréal.

Jusqu'au 24 octobre, la
Fondation Craven tiendra
une exposition de voitures
antiques aux Galeries
d'Anjou...

 

Je connais deux relationnistes qui accomplissent un boulot remarquable auprès de
| presse; il s’agit de Claude Girardin et de Viviane Simard (Mme). Le premier, on le
connaît, mais Viviane est moins connue. Elle a officié aux relations publiques lors du
dernier Salon de la Femme et est devenue depuis attaché de presse auprès des Distri-

Donc la belle Viviane vient de nous faire parvenir deux nouvelles bandes dessi-
nées de Dargaud. “Jérémie” et “Yakari”. Ma petite fille Marianik qui prend souvent
des airs de garçons a bien aimé ‘’Yakari”. ce petit Indien qui fait de beaux rêves qui
ne deviennent pas toujours réalité: “Yakiri” qui se fait enlever sa plume d’aigle par
son père. après un mauvais coup, mais qui la recouvre heureusement à la fin de la
bande dessinée. Quant à Jérémie, au moment où j'écris ces lignes, elle ne fait qu'en
commencer la lecture. Ce qu'elle aime dans ces volumes de Dargaud, c'est qu'ils se
lisent rapidement et sont naturellement très imagés et colorés. Alors, si vous voulez
faire plaisir à vos enfants. filles ou gargons...!

  

J’AI LU POUR MOI
J'ai lu ou regardé un livre tout à fait exceptionnel,

“Nous parlon français” (épellation correcte) — une col-
lection de messages publicitaires pigés dans les journaux,
les catalogues, les émissions de télévision et qui ont tous
une chose en commun: ils sont bourrés de fautes. L'au-
teur, Augustin Turenne et une équipe ont parcouru les
grandes villes et la province et ils n'ont eu aucune diffi-
culté à trouver des “Attention à les fleurs”, ni des “Ré-
frigidaire à vendre”, ou des “ouver huit jour par semai-

UN P°TIT
FILM
“COCHON”
À LA TV
Les amateurs de p'tits

films cochons qu’on voit
eprès minuit à la TV se-
ront bien servis le samedi
24 novembre, alors que
Radio-Canada présentera
dans le cadre de “Ciné-
nuit”, “le Viol”, une pro-
duction franco-suédoise. Le
scénario et surtout les
images, racontent les réve-
ries érotiques d’une maso-
chiste. En deuxième partie
de “Ciné-nuit”, “les Yeux
bandés”. Sans commentai-

En tout, on a recueilli dans ce volume plus de 150
lacards publicitaires, photographiés et commentés avec
aucoup d'humour. Publié aux Editions de La Presse.
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TOUS LES ARTISTES
[1 ETUIS

Texte JEAN PAUL SYLVAIN

Mêmes'il ne les
parait pas, Jacques

Normand aura 52 ans
le 15 avril 1974. |l a

vu le jour à Saint-
Malo. || fut

prénommé Raymond,
Pascal Chouinard.

 

suivant dans sa nouvelle série “Vie de famille”. Jacques à
déjà des obligations de famille sur le dos puisqu'il a char-
ge de ses frères et soeurs. Il hésite donc. Pourtant, le lun-
di suivant, il était a la radio de CBF

Il fit ensuite la tournée en province dans “Mariage
de guerre”. Il se fit vite connaître et fort de sa réputation
il ouvrit à Montréal la boite dont on parle encore, soit
le fameux Saint-Germain-des-Prés.

Là, il donne lbre cours à sa faconde, à sa gouaille,
ses traits d’esprit fusent et font rire toute la province.

Il fait partie d’une famille d'artistes. H y a son frere
Camil Chouinard, qui à l’époque faisait carrière à CHRC.
et Pierre Chouinard, qui aprés CKLM. et CKAC, se re-
trouve à CBF, où il fait sa marque de brillante façon.
Rita Chouinard, la maquilleuse de Radio-Canada, est sa
soeur. Et la famille compte aussi trois religieuses.

Il y eut le “Fantôme au Clavier”, à une époque où
la radio était reine des ondes. Pierre Dulude, Nicole
Germain, Jean Rafa, Jovette Bernier et naturellement Jac-
ques Normand faisaient partie de la série.

Willie Lamothe se souvient encore de la fois où il
fut invité par Jacques à se rendre à CKVL, à cheval.
Willie loua pour l’occasion une magnifique bête et l’em-
mena en studio. C'était la première fois que la radio lui
ouvrait les portes, car à cette époque, il était snobé, tout
comme Olivier Guimond, la Poune et bien d'autres.

C'est à Jacques Normand que Willie devra, bien plus
tard, ses débuts retentissants à la TV.

Gilles Pellerin était là et se souvient sans doute que
Willie était alors surnommé “honest Boy”.

Animateur. fantaisiste, chansonnier, Jacques savait
improviser comme pas un. Qui ne se souvient encore de ce
fameux sketch qu'il fit, en 1952, sur la scène du théâtre
National.

Chaque semaine, cn recevait un artiste invité à ce
théâtre. Lorsque ce fut au tour de Jacques d'être invité, il
battit alors tous les records d'assistance. Pour la bonne

encore des chanteuses comme Rolande Desormeaux. Paul
Berval était alors un comique en vogue (tout comme au-
jourd'hui) et Denis Drouin n’était pas encore lé straight
man de Guimond!

Bien des auteurs. comme Jean Desprez et Jovette
Bernier, ont offert sporadiquement des rôles suivis à la
télé, dans des téléromans. Jacques a toujours voulu de-
meurer un gars qui faisait du “ad lib” et était trop indivi-
dualiste, selon Paul Langlais, pour accepter.

L'enfant terrible du Trois Castors cut a voyager. Au
Japon et en Corée, il alla divertir les troupes canadiennes
stationnées outre-mer.

Pour masquer la vérité de son accident, il se fait une
réputation de garçon qui aime l'alcool. Ce n'est pas qu’il

soit en guerre avec Bacchus, mais la vérité, c'est qu’à
l'âge de 18 ans, alors qu’il était champion de natation, il
plongea dans une piscine... asséchée et se fractura la co-
lonne vertébrale. I! était bien à jeun ce jour-là et dut, des
mois durant, rester couché à l'hôpital, le thorax dans le
plâtre, avant de recouvrer la santé. Même aujourd’hui, il
éprouve parfois de la difficulté avec sa santé.

C’est au mois de mai 1949 que Normand se rendit
une première fois en France. Il sera à Paris, puis à Li-
sieux. Jacques sera reçu comme une grosse vedette. À
Clermont-Ferrand, au théâtre Municipal, Rafa présente
Jacques au grand public. Jacques chante, blague, ça mar-
che. Mais il en faudra bien davantage pour le couronner
vedette européenne, à une époque ou nul Québécois n'a
vait encore percé à Paris. Ensuite, il ira à Marseille, puis
sur la Côte d’Azur. Des paysages qu'il reverra souvent
par la suite.

Jacques avait tout pour percer en France. Sculement,
il faut y mettre du temps. A l'époque, il lui aurait fallu
s'installer à Paris, faire le pied de grue, attendre les of-
fres. Ce n’était pas son genre, dira un Canadien qui pour-
tant, avait bien cru que Jacques Normand serait une
grande vedette en France. Il s’y fit remarquer mais ne fut
pas assez patient pour attendre la gloire.
 

  Ni
MN
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Une autre fantaisie de
Jacques qui incarne ici le
Marquis de Sade.

Récemment, l’animateur des “Normandises” au Canal 10 assistait au cocktail de Pa-
trick Normand, qui lançait son premier microsillon sous étiquette RCA.

 

Elevé à Charlesbourg, Québec, Jacques ne devait pas
tarder à faire des siennes et à faire parler du lui. À peine
âgé de seize ans, il faisait parler de lui au Castel des
Falaises, à Saint-Jean-Port-Joli. C’était au cours de l’été
1941.

En vacances, il se faisait M.C.. pour le compte d'un
M. Fortin, Québécois averti qui avait pour son jeune
animateur une vive admiration et en parlait avec abon-
dance de qualificatifs. Jacques avait déjà un sens aigu de
l'observation, un esprit d'à-propos et un sens de la répartie
peu communs.

Pourtant, il avait déjà sa notoriété à Québec où il
épatait à la radio avec des improvisations choc tout à fait
originales.

Il chanta d’abord sous le nom de Raymond Boisseau
et fut annonceur après avoir délaissé son métier de garçon
de table chantant.

A Québec, Jacques se fait apprécier de son public à
CBJ. On parle de lui dans les journaux comme du Gavro-
che de Québec.

Mais il faudra attendre à 1945, alors qu'il a 23 ans,
pour que Montréal entende parler du lui. C'est le regretté
Henri glun qui l’entend à la radio. [| a le coup de
foudre pour ce gars plein de talent, qui le stupéfie littéra-
lement, et qui lui rappelait en plus les années où lui-
même, au Lapin Agile de la Butte à Montmartre, faisait
des chansons express.

Henri Deyglun offre à Jacques de débuter le lundi 
raison que le premier soir, il jouait avec Guimond dans
un sketch de dix minutes. Tout le monde applaudit. Mais
deux jours plus tard, étant fort en verve et Guimond étant
lui aussi a son meilleur, les deux se mirent à se renvoyer
la balle. De réplique en réplique, le sketch dura 45 minu-
tes et c'est sous les bravos répétés du public que les deux
grands artistes quittérent la scéne. Juliette Pétrie en parle
encore aujourd'hui les larmes aux yeux.

Même si elle s’est retirée avec fracas de la vie publi-
que, Lise Roy a longtemps été la partenaire de ses plus
belles années. Tous deux n'ont-ils pas été reçus en grand
pompe à Hollywood par Bing Crosby? Ils avaient chanté
alors devant une foule immense, au Hollywood Bowl,
accompagnés par 150 musiciens.

Qui ne se rappelle avec nostalgie de l’interprétation
de Lise Roy de la chanson “La folle”, lors du concours
annuel de la Chanson canadienne, de même que des émis-
sions hebdomadaires télévisées intitulées “Du côté de chez

ise”.
Puis ce fut la grande époque des ‘’Couche-Tard”

avec Roger Baulu. Cette émission fort suivie au Canada
français faisait suite aux soirées somptueuses de l’époque
du Faisan Foré, où Fernand Gignac débutait, ou Pic €
Roche et Charles Aznavour tentaient chaque soir d'attirer
un nouveau public.

Il y avait aussi le “Café des Artistes” où Jacques
faisait plus souvent qu'autrement partie de la distribution,
avec des gars comme Jean Mathieu, Gilles Pellerin ou

Ironie du sort, c’est au Lido, à Paris. qu'il rencontra
Ed Sullivan, quelques années plus tard.

Jacques a manié le calembour avec force. Il tut un
audacieux novateur. Il sut mieux que quiconque porter à
l’écran les petits travers de nos hommes politiques.

Il a abandonné un jour le tour de chant “à la Ri-
gaud”, possiblement parce qu'il trouvait le genre trop li-
mité chez nous. Etre prisonnier d'un texte n’est pas son
genre.

Actuellement animateur d’un genre tout à fait à part
avec ses “Normandises” au Canal 10, Jacques Normand
appartient encore à la génération des gens qu’il fait rire.
H est de toutes les époques, de tous les genres et de tous
les styles.

Roger Champoux disait de lui: “C’est un grand phi-
losophe”. Et sans doute avait-il raison. Celui qui, des an-
nées durant, a animé ‘“Music-Hall” mériterait un monu-
ment,

Roger Baulu n’a-t-il pas écrit: “Un monument à Jac-
ques Normand, ça présente des difficultés. Le verra-t-on
debout, assis ou couché? Avec, ou sans verre a la main?
Derrière des barreaux de prison ou devant une caméra?
Et cette statue qu'on veut lui élever, elle coûterait des
dizaines de milliers de dollars. Dire que pour le même
rix, Jacques Normand se tiendrait personnellement de-

t sur ce socle, tout le temps qu'on voudrait!
Un grand bonhomme de music-hall que Jacques

Normand, dont les amis aiment bien dire un peu de mal...
pour le plaisir de s'entendre parodier par lui.
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INSTITUT HUMANISTE
QUI FAVORISE LE DEVELOPPEMENT DE LA PERSONNE PAR LA RENCONTRE

La

“PALAIS DU COMMERCE

1700, RUE BERRI, SUITE 24 845-9161
 

OMMUNIQUEZ
 

AVEC UN HOMME
Madame, Mademoiselle, avez-

vous songé à quel point vous
êtes choyée dans la vie. Il y a
autour de vous des centaines
d'hommes extraordinaires que

vous aimeriez connaître. Jusqu'à

Notre gentille hôtesse vous aidera à
comprendre vos aspirations et à
orienter vos goûts.

maintenant, peut-être n’avez-vous
pas eu le courage d’aller leur
parler, de leur dire que vous
aimériez sortir avec eux. Pour-
quoi? Mille raisons s'offrent à
vous. Vous n’avez pas le temps.
Vous êtes trop occupée. Vous
pensez que ce n’est pas le bon
moment. Alors, vous attendez et
vous vous dites: “Un jour, ce
sera mon tour”. Eh bien, votre
tour est venu. Le temps est venu
de donner un visage à vos rêves.
L'homme idéal, c’est chez nous
qu'il vous attend. Vous seriez
surprise de constater le nombre
d'hommes qui défilent chez nous
en une semaine. Eux aussi, ils
sont à la recherche de l’âme-
soeur. Eux aussi, ils ne veulent
plus se fier au hasard pour faire
une rencontre. Es veulent d'a-
bord et avant tout connaître une
personne sérieuse, aimable, qui

LE PETIT JOURNAL, semaine du 18 au 24 novembre 1973

aimerait vivre intégralement sa
vie. Etes-vous cette personne-là?
Sans doute, puisque vous aussi
vous cherchez un homme qui
saura vous convenir. Mais, dites-
vous, avez-vous peur des hom-
mes? Si oui, alors vous ne frap-
pez pas a la bonne porte. Vous
ne devez pas craindre les exigen-
ces d’un homme. Peut-être un
jour sera-t-il votre mari. C’est
donc le temps ou jamais de
vous pencher sur votre avenir.
Mettez la timidité de côté. Vous
devez jouir de chaque instant de
la vie. Si vous avez des proble-
mes, dites-vous qu’un homme est
peut-être la solution à vos pro-
blèmes. Aussi, n’oubliez pas, que
vous ayez vingt ou soixante ans,
c'est chez nous que vous vain-
crez la solitude et que vous re-
trouverez le sourire. Appelez dés
maintenant: 845-9161.  Communiquer, c’est Faire des rencontres, c'est être chez soi partout, nouer

des relations, vivre de façon ouverte.

 

AVEC UNE FEMME
 

Monsieur, êtes-vous célibatai-
re, veuf, divorcé, êtes-vous seul,
désireux de rencontrer une com-
pagne? Alors, il faut venir à
l’Astro-Club. Ici, nous ne faisons
rien à la légère. Nous vous
demandons vos goûts, vos be-
soins, votre idée de la femme.
Vous nous décrivez la femme
que vous aimeriez et nous la
trouvons pour vous. Evidem-
ment, cela peut vous paraître
difficile à réaliser. Peut-être y en
a-t-il parmi vous qui ne se sen-
tent pas prêts. À ceux-là, nous
disons ceci: c'est l'occasion ou
jamais. Si vous n'êtes pas prêts
maintenant, vous ne le serez
jamais. La vie est brève. Vous
ne pouvez vous permettre de
négliger les occasions. Faites-
vous donc une idée dès mainte-
nant de la femme de vos rêves.
Commencez à y penser, car
vous la crencontrerez bientôt en

venant nous consulter. Et cela
est d'une importance capitale
pour vous. Vous savez fort bien
que vous pouvez imaginer mille
et une raisons pour ne pas venir
nous voir. Vous vous direz: je
suis trop vieux, ou encore: ça
peut attendre. Le soir, après vo-
tre travail, vous direz: je suis
trop fatigué, ou encore, les fins
de semaine: à quoi bon, je ne
sais pas danser! Mais, cela n’en-
tre pas dans nos considérations.
Ce qui nous préoccupe, c’est de
vous trouver une femme qui
vous ira comme un gant… Il y a
aussi des femmes qui n’aiment
pas danser ou d'autres qui n’ai-
ment pas se coucher tard. Ici,
nous rencontrons chaque semai-
ne un éventail des personnalités
les plus diversifiées. Peut-être,
vous êtes-vous dit: j'aimerais une
femme plus jeune que moi. Eh
bien, nous vous présenterons une

femme qui s'est dit: j'aimerais
un homme plus âgé que moi. Et
n‘ailez surtout pas craindre de
faire abuser de vous. Nous
avons une réputation à hono-
rer. Chez nous, c'est un suc-
cès assuré. Quand nous vous
présenterons quelqu’un, cela si-
gnifiera que la solution que vous
cherchiez n'est pas loin. Nous
recevons toutes sortes de fem-
mes, des jeunes et des plus
âgées, certaines qui sont joties,
d’autres qui ont du genre, nous
en avons qui ont un sir intellec-
tuel, d’autres qui sont comme
des poupées; certaines ont été
échaudées une fois et son mé-
fiantes, d’autres sont disponibles
pour la grande aventure. Votre
choix sera diffidle. Ce sera vo-
tre seul problème. Si notre plan
d'action vous convient, appelez
dès maintenant: 845-9161, 
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Mme Dufort a toujours encouragé sa fille à participer
à de “bons concours” si cela pouvait aider à sa carrié-
re. Elle a pleine confiance dans le sérieux de Francine.

Francine,elle, ne veut rien dire.
Elle a aimé son séjour de deux semaines à Toron-

to. Elle a adoré rencontrer un tas de monde, Elle trou-
ve que sa participation au Concours Miss Canada re-
présente, pour elle, une expérience irremplaçable.

Mais certaines personnes de son entourage, cer-
tains Montréalais qui sont allés à Toronto à l'occasion
du Concours Miss Canada, eux, voient la chose tout
autrement. “On a boycotté Francine à Toronto! Les
Anglaises lui en voulaient parce qu’elle était mieux
habillée qu’elles en arrivant là-bas! Les autres candida-
tes, les Anglaises, l'ont boycottée! Même les membres
(féminins) de l’équipe du Concours lui ont causé des
problèmes!”

Francine, toujours, refuse de parler de ces choses.
Elle préfère rappeler qu’elle a été choisie, parmi les 28
candidates, pour faire partie du groupe des huit semi-
finalistes admises à paraitre à la télévision (mais elle
n'était pas du groupe des quatre finalistes qui ont pré-
senté leur “numéro de talent” en public). Elle aime
mieux dire bien honnétement que sa participation au
concours l’aidera dans son métier de mannequin.

Mesquinerie et
fermeture éclair

Voici les faits
Dès l'arrivée de Francine à Toronto, ses compa-

gnes de |5 jours lui ont manifesté une certaine jalou-
sie, jalousie provoquée par le fait qu’elle était bien

mieux habillée qu’elles-mêmes. Pourtant, Francine n’é-

tait ni mieux ni plus richement vêtue que la majorité
des Québécoises de son âge (23 ans). Mais… on sait

que jes Canadiennes françaises s'habillent mieux que
les Canadiennes anglaises.

Quoiqu'il en soit, les candidates anglophones

étaient convaincues que Francine venait d’une famille

riche et l’ont laissé seule dans son coin plus souvent
qu'à son tour.

L’animosité des candidates anglophones envers

Francine s'est ensuite développée. accélérée à mesure

que les deux semaines précédant la finale du Concours

se passaient. Oh, pas grand chose: des mots aigre-

doux, des regards lourds de “signification”; des gestes
pas très gentils. Il semble que l'on n’appréciait pas le

ait que la jeune Québécoise portait mieux que la plu-

part les vêtements donnés par les organisateurs du

concours, qu'elle avait mieux préparé son numéro de

kr
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Francine, toutes dents et tout le reste, ne s’en fait

Elle pour les “misères” que les Anglaises lui ont faites.
n’en parle même pas et c’est tant mieux.

TIrer etta

Pour le Concours Miss Canada, Francine avait préparé
une scène de la comédie musicale My Fair Lady, scè-
ne dans laquelle elle dansait et chantait et pour laquel-
le elle n'avait pas craint de se barbouiller le visage
avec de la cendre. ce qui ne l’enlaidit nullement d’ail-
leurs.

danse et de chant (dans une chorégraphie de Joël De-
nis, son professeur de danse), qu’elle s’exprimait avec
plus de charme malgré ses quelques difficultés en an-
glais.

Même les chaperons, des femmes d'un certain âge
accompagnant les candidates partout, se sont mises de
la partie.

Deux incidents ont marqué plus particulièrement
la suite des événements...

Avant le spectacle télévisé, Francine a vérifié sa
tenue de scène (robe d'époque pour son rôle dans My
Fair Lady) et s'est aperçue que la fermeture éclair de la
robe avait été rendue inutilisable. Cela aurait pu cons-
tituer une catastrophe si, finalement, Francine avait eu
à présenter son numéro en public.

Puis, au bal clôturant les festivités du Concours
Miss Canada, la dame chargée de lui servir de chape-
ron est venue lui réclamer, en plein milieu de la soirée
et devant tout le monde, ses souliers (qui lui avaient
été prêtés par l’organisation). Imaginez l’humiliation de
Francine qui resta, en “pieds de bas” au milieu de la
salle...

Le bébé de la
famille ira loin...

Francine Dufort est née à Montréal et habite
maintenant Laval. Elle est la quatrième d’une famille
de quatre enfants... le bébé de la famille.

Elle suit des cours du soir en nursing, elie travail-
le comme mannequin, elle danse à merveille, elle chante
en amateur.

Elle 8 23 ans, toutes ses dents et... beaucoup
d'autres choses aussi.

Sa principale préoccupation, pour l'instant: sa
carrière, Elle ne sait si elle se cantonnera toujours
dans le “modeling” mais elle sait qu’elle ira loin.

Le cinéma? Non. Francine ne se prend pas pour
une autre et elle ne croit pas avoir un talent de comé-
dienne,

Avant sa participation au Concours Miss Canada,
elle avait rañé tous les honneurs des concours auxquels
elle avait participé. Elle a été Miss Corvette, Miss
Nautique, Miss Montréal,

Serait-elle amoureuse? Veut-elle se marier et avoir
des enfants? Cela, dit-elle, concerne sa vie privée et sa
vie privée ne concerne personne.
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La police de trois ans vous à
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Peu de médecins sont confrontés aussi souven
à la seuxslité du couple que le docteur Gen
dron qui vient tout juste de pondre son vingtié
me bouquin sur la queestion.

- Je n'écris pas pour les spécialistes ou pour mes colle
gues. Je n'écris pas non plus exclusivement pour la femme
québécoise. mais bien aussi pour les maris qui de plus en
plus. ont des problèmes pour satisfaire leur femme qui lit
des magazines éroti,ues, qui croit très souvent que chan
ger de partenaire suffira à régler ses problèmes sexuels.
— La Québécoise a-t-elle plus de problèmes sexuels de
puis qu'elle tente de se libérer? ;

Elle n'en a pas davantage. mais elle les connaît mieux
et n’a surtout pas l'intention d'attendre la fin du monde
pour les régler. C'est pourquoi dans mon “Guide médical
de la sexualité”. je m'efforce de traiter de tous les angles
de la vie sexuelle normale du mari et de son épouse. Par
ce que le Québécois aussi a de plus en plus de problèmes
à satisfaire des femmes devenues exigeantes. qui citent en
exemple des amies «ui elles. se disent heureuses de leur
vie sexuelle et parviennent aisément à l'orgasme. a ce
qu’elles racontent.

NE SOYEZ PAS BRUSQUE
Aux maris canadiens français. je dis et répète qu'une

brusque approche ne fait que troubler les impulsions émo
tionnelles de la femme. .

La majorité des femmes désirent une approche déli
cate. graduelle. richement arômatisée de baisers, de carcs
ses. En choisissant les mains comme point initial. et
après, les avant bras. les bras. le cou. le visage. les seins.
l'abdomen. le mont de Vénus. etc. ;
— Croyez-vous que le Québécois moyen y va trop carré
ment?
— Trop de mâles s'imaginent que la femme va plier sous
leurs jurons et leurs mains fortes. Quand même, il faut y
mettre de ta torme et du raitinement, :
— Et les Québécoises, que font-clles pour satisfaire leur
mar
 

  



 

 

  

  

   

 

 

 

Le Dr Gendron et sa famille; la photo a été
prise il y a prés de neuf ans, mais les Gendron
demeurent aussi unis aujourd’hui.
— Les Québécoises ne doivent pas avoir peur de caresser

leur mari. Les seins masculins sont également érogènes.
L'homme est très souvent excité par une faible stimula
tion des zones érogènes. À l'épouse de prendre parfois des
initiatives et de ne plus se contenter d'attendre que leur
mari ‘“’fasse son devoir”.

DES SEINS TROP PETITS
— Beaucoup de Québécoises se plaignaient autrefois de
leurs seins trop petits. Pourtant, ce sont maintenant les
grassettes qui souffrent de discrimination de nos jours...
— Pourtant. à mon bureau. je reçois tellement d’épouses
qui se plaignent de leurs petits seins. Les Québécoises ont
moins de complexes qu'avant. mais admirent encore leurs
voisines qui ont une grosse poitrine. Je ne saurais conseil-
ler à toutes de prendre des hormones. D'autres voient
avec plaisir leurs seins grossir ,uand elles prennent des
pilules contraceptives. Il y a aussi des méthodes chirurgi
cales pour augmenter le volume des petits seins. Tenez.
une patiente (ui se plaignait de petits seins a cessé dese
morfondre a ce sujet quand son mari lui a dit qu'il préfé-
rait les femmes ainsi bâties. parce qu’il les trouvait plus
sensuelles. Elle ne s'est même pas demandé comment il
pouvait faire ainsi la différence.
— L'épouse québécoise doit-elle nourrir son enfant? Il y
a des croisades en faveur de l'allaitement.
— Environ 25% des mères qui nourrissent leur enfant

éprouvent une excitation érotique. Mais il y a plus. Beau

coup d'entre elles peuvent reprendre leur vie sexuelle nor
male bien avant la fin des six semaines prescrites par le
médecin. C'est donc à conseiller.

MÊME ENCEINTE, UNE FEMME
A BESOIN D'AMOUR
— Beaucoup de femmes enceintes prennent prétexte de la
fatigue ou de raisons médicales inventées pour éviter les
relations sexuelles. Ont-elles raison? ‘
— Voyons donc. Toutes les activités sexuelles plaisantes  
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sont salutaires chez une femme enceinte en santé et indui
sent des contractions utérines normales. ne causant aucun
trouble ni à l'embryon. ni au foetus. A ma connaissance.
une femme enceinte intéressée répond activement. sponta-
nément aux désirs érotiques de son époux. Il y a même
des positions bien spécifiques que je recommande aux
épouses au cours du dernier trimestre. À son mari d'en
tenir compte et de lui procurer une satisfaction érotique
normale. La position assise est reposante, détendue. La
position agenouillée — le mari allongé sur le dos. La
femme agenouillée face à son mari s'appuie sur ses han-
ches, et ainsi, elle contrôle elle-même les mouvements
sexuels.

JE NE SUIS PAS CONTRE LA PILULE
— Certaines épouses craignent d'utiliser la pilule à qui
elles imputent beaucoup deleurs problèmes.
— Actuellement. l'épouse n’a pas à craindre le contrôle
de la fécondation avec la pilule hormonale à faible dosa-
ge.

A mon avis. ajoute le docteur Gendron. cette pilule
hormonale est réellement indiquée pour assurer le bien
être physique et psychique sexuel. Je crois que les mater
nités inattendues demeurent de grandes exceptions dans
ces casci.
— En traitant des problèmes du mari et de la femme,
n'oublie-t-on pas très facilement les adolescents et autres
enfants du couple québécois?
— Beaucoup de célibataires ont maintenant des relations
normales avec des jeunes gens dès leur adolescence. Ré
cemment. une célibataire de 24 ans m'a raconté qu’à 18
ans, elle a eu une aventure qu’elle a amèrement regrettée.
Elle voulait une opération afin de réparer son hymen dé
chiré, afin que son futur mari ne s'en aperçoive pas. Aux
jeunesfilles. je leur dis que de 25 à 30"des femmes n'é
prouvent aucun saignement à la première relation sexuelle.
Elles s'inquiètent donc pour rien.

MON ÉPOUSE EST JEUNE ET NE JOUIT PAS
“Mon épouse est jeune, nous sommes mariés depuis

cing ans. Elle ne parvient pas à l’orgasme. Elle est très
nerveuse à cause de cela, de me confier un étudiant de
l’Université de Montréal.

Il croyait que sa femme avait un clitoris trop petit.
Est-ce un clitoris infantile?
— Souvent . que je lui ai répondu. le clitoris paraît mi
nuscule parce qu'il est partiellement recouvert par le pré
puce. De plus. l'épouse étant jeune. elle n'est pas encore
parvenue à la maturité sexuelle. Certaines n’y arrivent pas
avant l'âge de 30 ans. Il ne faut donc pas s'alarmer trop
vite.

Trop de jeunes couples veulent arriver à la maturité
sexuelle dès leur première année. Pourtant. il vaut beau
coup mieux attendre patiemment la réalisation de la pléni-
tude érotique qui ne se fait pas en criant ciseaux.

POUR DES RELATIONS SEXUELLES NORMALES
— Y a-t-il encore beaucoup de maris frustrés?
— Dans bien des cas. le Québécois qui se comporte
normalement ne se rendra pas compte des crreurs de
cheminement et sera très déçu de voir que son épouse
n'arrive pas à la relaxation. garantie d'un orgasme satis
faisant.

Très souvent, l'épouse cst aux prises avec des légères
maladies génitales ce qui en fait une personne tendue.
nerveuse. crispée. À la longue. il arrive parfois que la re
lation amoureuse devient douloureuse pour l'épouse. Une  

simple visite chez son médecin de famille pourra peut ctre
la guérir.

Certaines femmes souffrent aussi de vagimite. Qu'elles
le disent carrément à leur médecin: “Je souffre de vagini-
te”. Parce qu'ainsi. elles sont incapables de relaxer suffi
samment pour avoir des relations sexuelles normales avec
leur époux.

ATTENTION A LA LUNE DE “FIEL”
Les jeunes qui se marient ont souvent une lune de

“fiel” plutôt qu'une lune de miel. C'est une inflammation
de la vessie qui se développe à la suite des premières
expériences sexuelles qui en est la cause. Pourtant. les
symptômes disparaissent rapidement après un traitement
anti-inflammatoire.

Ces jeunes doivent savoir qu'il faut une lubrification
suffisante, une bonne hygiène personnelle et même une
évacuation de la vessie avant le coit. autrement elle prend
trop de place dans la région pelvicnne.

Je remarque aussi que beaucoup de femmes et de
jeunes filles se plaignent de pertes vaginales. La quantité
varie selon les âges et la «ualité des glandes. Parfois elle
est porteuse de bactéries. Îl faut s'en assurer auprès du
médecin.

LES OBESES SONT-ILS NORMAUX EN AMOUR ?
Il y a chez nous toutes sortes de problèmes d'obesi

té. Le mari obése peut-il faire l'amour normalement? ll y
a aussi pour les femmes. un problème de plus: celui de
l'hystérectomie. “Une femme n'est plus une femme sans
utérus” disent les uns.

Et les femmes répètent ça. Sans utérus. certaines
femmes engraissent mais elles ont tendance à trop manger
pour oublier :ces opérations. Elle pourra mener une vie
sexuelle normale même obèse. mais elle devra quand
même surveiller son poids à la longue. Quant à l'homme
obese, hors des faibles. il se révéle souvent un amoureux
aussi valable que l'individu mince.

Je trouve que trop de Québécoises font une carrière
de tristesse de leur vie conjugale. Surtout à la ménopause.
alors qu’elles ont le sentiment de n'être aimées de person
ne. Pourtant. la sexualité de la femme ne s'arrête pas à la
ménopause, loin de là.

Et si nous parlions des éjaculations prématurées chez
l'homme, dont se plaignent les femmes.
— Lâä dessus. les Québécois ne sont pas plus à plaindre
que les Américains qui ont une moyenne de deux minutes
d'activité sexuelle avant l'éjaculation, disait le rapport
Kinsey. Certains hommes craignent le coit par suite d'uja
culations prématurées de leur part. L'épouse canadienne
française devrait faire preuve de plus de psychologie et
tenter de rassurer leur mari au lieu de l'abimer de bétises.
Très souvent. la meilleure thérapeutique pour l'homme. ce
sera les conseils et l’encouragement prodigués par son
épouse.

En résumé. si les Québécois sont plus conscients que
jamais de leur sexualité et du bonheur qu'ils peuvent en
retirer dans la vie de tous les jours. tous les petits bobos
ne sont pas aplanis. Pour ma part. j'ai voulu traiter aussi
des maladies courantes qui empéchent le mari et la fem-
me de se compléter harmonieusement. Le plus souvent.
des maladies qui n’ont rien de vénérien. Une meilleure
connaissance de soi et du partenaire fera du mari et de
son épouse. des Québécois capables de s'aimer. au lieu de
gens qui recherchent très souvent l'amour avec de nou
veaux partenaires, se croyant faussement incapables de se
suffire l'un à l’autre.
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Ménager le carburant
dans les maisons
en abaissant
le thermostat, et sur
les routes, en=-  REDUIRE

LE THERMOSTAT
‘| DE TROIS DEGRÉS

ET ÉPARGNER
12% D'HUILE

  

Les Européens qui viennent chez nous en
plein hiver trouvent nos maisons et bu-
reaux surchauffés. Plusieurs amis m’en
ont fait la remarque en ces dernières
années, jugeant que nous, Nord-améri-
cains, sommes des gaspilleurs sans pa-
reils. Et ils n’ont pas tellementtort.

A vous d'en juger: le sous-secrétaire
du Trésor américain. M.W.E. Simon.
donnait instruction récemment à tous les
responsables du chauffage des édifices
fédéraux américains de mettre la pédale
douce, l'hiver prochain. La température
maximale ne devra jamais dépasser les 70
F. alors que l'hiver dernier, elle était en
moyenne de 73 F. dans les édifices
chauffés à l’huile. Le gouvernement de
l’Oncle Sam prévoit de la sorte réaliser
une économie dépassant les $100.000.000.
On s'attend aussi que les factures de
chauffage dans les édifices utilisant le gaz
naturel accuseront ciles aussi une baisse
appréciable. même si le prix de cette
commodité vient de subir une hausse aux
Etats-Unis.

Au niveau du consommateur ordinaire
américain. les économies seront encore
plus marquantes si on se conforme au
voeu exprimé par M. Simon. Celui-ci af
firme qu’en maintenant une chaleur uni-
forme de 70 F. de nuit et de 67 F. de
jour, les usagers du gaz naturel pourront
épargner $927 millions et ceux utilisant
l’huile, quelque $609 millions.

Les Américains, cui utilisent encore
beaucoup la houille pour faire marcher
leurs turbines productrices d'électricité.
participent aussi à une campagne d’épar
gne de l’énergie électrique. À commencer
par la Maison-Blanche. résidence officielle
du président des Etats-Unis. où on éteint
chaque ampoule qui brûle inutilement.

Les Américains, et cela s'applique tout
aussi bien aux nôtres. sont invités à faire
vérifier leurs divers appareils de chauffage
domestiques, industriels et commerciaux
afin de s'assurer un rendement maximal à
un coût minimal.

La disponibilité des sources d'énergie
calorifiques et autres est devenue très sè-
rieuse depuis le début des hostilités au
Proche-Orient. Elle a d'ailleurs amené le
président Richard Nixon à dévoiler le 2
octobre dernier des mesures d'urgence
visant à conserver carburants et combus-
tibles. Il appert que l'hiver prochain. à
moins que les USA ne trouvent d’autres
sources d’approvisionnement abondantes.
l'huile à chauffage, l’huile diésel. le car-
burant à avions et le gaz propane (mais
non les autres variétés) feront l’objet d'un
rationnement pour la première fois depuis
la deuxième guerre mondiale.

Tant au Canada qu'aux Etats-Unis, on
s'attend que l’une des premières répercus-
sions de cette politique de conservation
provoquera une hausse du prix des divers
carburants et combustibles. vu que rareté
est invariablement synonyme de cherté.

Si on ne prévoit pas de disette d'essen
ce où d'huile à chauffage à Montréal et
au Québec lhiver prochain. on peut tou-
tefois s'attendre de payer carburants et
combustibles plus cher. Dans le cas de
l'essence, la majoration serait de quelque
04 le gallon. si on en croit une récente
déclaration de M. Donald MacDonald.
ministre fédéral de l'Energie.  
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Prends donc une bonne PlayersFiltre
Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le dangerpourla santé croit avec l'usage.
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marche par là
à PAR ANDRE

 
 

   

   
Dans la plupart des collèges, on donne l’ultime ef

fort présentement pour arriver à Noël en mème temps
que tout le monde. Les professeurs redoublent d'ardeur
et les étudiants de leur côté essaient d'assimiler le plus
possible. Les loisirs sont de plus en plus restreints puis-
que l'échéance des travaux approche. Cinq recherches
commandées depuis septembre, ça va: mais entreprendre
et devoir terminer les cinq en même temps, c'est une
autre histoire. Pour ceux qui sont malheureusement sous
le contrôle des examens traditionnels qui font foi de
tout, c'est le “bourrage de crâne” qui commence. Cer-
tains se préparent de belles vacances de Noël puisque
leurs examens ont lieu en décembre; pour les autres qui
seront interrogés en janvier, Noël sera un temps de réfle-
xion intense dans le calme de La Trappe d'Oka ou de
Saint-Benoit-du-Lac pour ne nommer que ces deux refu-
ges de silence.

GA VA SAUTER!!!
G.E.G.E.P. EDOUARD

MONTPETIT
Rien n'est encore réglé dans ce collège face aux

aumôniers et au journal (L'Instruie). Cette semaine,
trois appelsa la bombe ont été dornés... et ça ne saute
toujours pas! Résumons la situation:

—Jeudi, le ler novembre, quelque 400 étudiants
se réunissaient en assemblée générale pour prendre
position vis-à-vis les décisions du Conseil d’Adminis-
tration d'engager deux aumôniers. malgré la volonté
des étudiants et avec des fonds destinés à des activi-
tés para-pédagogiques, de même que la décision de
couper les fonds du journal I'lnstruie.

Résultat: On décide spontanément d'occuper les
bureaux de l'administration pour appuyer iles deman-
des transmises au C.À. de reconnaitre l'autonomie de
la Vie Etudiante, la présence d'étudiants avec droit de
regardet de veto sur les décisions de cette dernière, le
non engagement des aumôniers et l'existence du jour-
nat l'Instruie.

— Vendredi, le 2 novembre, après un Teach-In
où quelque 300 étudiants s'étaient rendus dans le
couloir de l'administration, l'occupation prend fin et
les étudiants se retrouvent au nouvel auditorium au
nombre de 1,000. Les étudiant refusent la décision du
C.A. face au journal, prise la veille, et réitérent ses
demandes invitant les membres du C.A. à une assem-
blée générale, jeudi le 8 novembre, pour expliquer les
prises de position qu'on leur demande de réviser d’ici
là en assemblée spéciale du conseil d'administration.

—Jeudi. le 8 novembre, le C.A. ne se rend pas
à l'invitation des étudianis d'affronter l'assemblée
générale. Par un communiqué, il dit accepter de re-
considérer sa résolution antérieure sur l'engagement
d’animateurs en pastorale et celle du Comité exécutif
sur le statut légal et financier de l’Instruie. lors de sa
prochaine assemblée régulière du mardi 13 novembre.
A cet effet, le C.A. (Conseil d'Administration) se dit
prêt à recevoir à cette réunion un comité étudiant de
cing membres qui lui présenterait la position des étu-
diants sur ces deux questions. Par ceue décision, le
C.A. refuse l'invitation des étudiants. Les étudiants
avaient aussi demandé que le C.A. se réunisse avant
leur assemblée générale et qu'une délégation de leurs
représentants y fasse connaître leur point de vue.

L'action des étudiants a donc été bioquée jus-
qu'à cette fameuse réunion du C.A. qui se tenait
mardi dernier. Au moment de mettre sous presse, je
n'avais aucun résultat précis de cette dernière rencon-
tre. La semaine prochaine, je vous informerai sur cet-
te affaire. Tout ce que je puis dire. pour le moment,
c'est que ça va sauter à un moment donné...

 

 

  

 

 

FUYONS LES INTERETS
INUTILES —

PRETS ET BOURSES
Le Service des Préts et Bourses aux Etudiants a

demandé aux 30,000 étudiants qui n'ont pas fait de
demande de prêts et bourses cette année ct qui
étaient aux études l'année derniére, de confirmer leur
statut d'étudiant à plein temps pour l'année scolaire
1973-1974,

Si tu es de ce nombre, tu as jusqu'au 30 novem-
bre 1973 pour confirmer ta fréquentation scolaire,
afin d'obtenir la prolongation de ta période d’exemp-
tion pour le paiement des intérêts et le rembourse-
ment du capital. Si tu ne veux pas être pris à la
gorge par les mécanismes de la finance, fais vite!

UNIVERSITÉ... TROP TARD
EXCEPTÉ...

  
 

  
   

      

    

    

          

    

  
    

La date limite d'admis
sion pour les différentes
universités au Québec pour
janvier 1974 est passée.
Cependant, tu as jusqu'au
3 décembre pour t'inscrire à
l'Université McGili. Otta-

côté, fait savoir qu'il est
impossible de s'y inscrire
pour janvier 1974 puisque
leur année universitaire
s'étend de septembre à
avril inclusivement et n'est
pas divisée en trimestre.

 

   
    
      
      

      

      

  
wa (l’Université) de son

 
 

   
SOUCOUPE ROULANTE
AU C.E.G.E.P. AHUNTSIC

L'activité de ce collège et une derrière. En se tas-
ne cesse de se manifester sant, les jeunes pourront y
et ce de façon plus qu'ori- entrer presque dix à la
ginale! Imaginez-vous que fois. On cherche actuelle-
les étudiants “en l'air” de ment des co-nmanditatires
cet endroit, qui se spéciali- pour financer un tel projet
sent en Technique de Ma. qui devrait se réaliser pour
tière Plastique, viennent de la fin du mois de mai
terminer l’esquisse d'une prochain. Si un jour cet
soucoupe roulante qu'ils engin passe sur votre rue,
construiront. Cette “bébit ne pensez pas aux Mar
te” sera munie d'un mo tiens mais aux fous de
teur. de deux roues avant cegepiens …
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Vey ;

L'ASSOCIATION QUEBECOISE
DU JEUNE THÉÂTRE

L'A.Q.J.T. regroupe des troupes de theatre qui
sont engagées dans un processus de recherche thea-
trale et qui se caractérisent au niveau de leur fonc-
tionnement soit comme permanentes et en général iti-
nérantes, soit temporaires et rattachées à différents
organismes tels que cegeps, universités, centres cul-
turels. Lors de son XVIe congrès annuel, cette asso-
ciation fit une prise de conscience sur le phénomène
“jeune théâtre”. On prit aussi position face à certains
organismes. Ainsi l'A.Q.J.T. dénonce les politiques
colonialistes des gouvernements qui préfèrent subven
tionner avec notre argent toutes les “Dames aux
Camélias” du Québec plutôt que d'encourager la
création et la recherche québécoise. L'’A.Q.J.T, insiste
également pour que Perspectives-Jeunesse et Initiati-
ves Locales, dans le choix de leurs projets tiennent
compte des situations culturelles, au lieu de distribuer
sans la moindre information leur argent à droite et à
gauche, nuisant très souvent aux troupes de “jeune
théâtre” déjà existantes. L’A.Q.J.T. demande aux étu-
diants des écoles de théâtre de dénoncer la formation
professionnelle traditionnelle dispensée par celle-ci,
ces maisons d'enseignement favorisant la perpétuation
de la situation comédien-mendiant face aux grands
“bonzes” du théâtre (metteurs en scène, réalisateurs,
etc.) favorisant le vedettariat et l’intégration des éner-
gies du Jeune Théâtre au théâtre industriel.
L'A.Q.J.T. annonce enfin, que le Festival-Carrefour
1973-74 aura lieu et que ce sera un festival de créa-
tions régionales ou de pièces québécoises non jouées.
Voici la liste de quelques spectacles à venir:

! — THEATRE DE HORLA A SAINT-
BRUNO: “SALUT GARLARNEAU” de Denis
Chouinard d'aprés le roman de Jacques Godbout.
16-17-18 novembre.

2 — THEATRE DE LA CITE: “LE TABER-
NACLE A TROIS ETAGES” adaptation de la pièce
de Robert Gurik. 23 novembre au Centre Culturel de
Vaudreuil.

3 — THEATRE POPULAIRE D'ALMA:
17-18-24-25“SPLIT-LEVEL” création collective.

novembre à la Cabotière d’Alma.
4 — THEATRE SANS FIL: “LES JEUX

SONT FAITS” création du T.S.F. 28 novembre,
Centre d'Essai de l’Université de Montréal, 30 no-
vembre, ler décembre, Université Laval (Québec)

$ — FESTIVAI. DE THEATRE (Université du
Québec) à Montréal: Auditorium du Pavillon Lafon-
taine, 1301 est, Sherbrooke, 16-17 novembre “UNE
SOCIETE JUSTE POUR LE FUN” par la troupe
“LES CARCASSES™23-24 novembre: “LES JEUX
FONT FAITS" par ‘LE THEATRE SANS FIL’; 30
novembre, ler décembre: *JACKPOT” d'après La
Cagnote de Labiche. par ‘LE THEATRE SAIN
FOÏN*. Salut!     
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A 15 ans, le gourou Maharadj Ji roule en Rolls-Roy
empoche une petite fortune à chacune de ses visites
Angleterre ou en Amérique du Nord et bouffe de la
me glacée tant qu’il peut.

LES TRUS
ANUSANT
DU GOUXO

 
VOUS FON
GRIMPER A

NIRVAN
PAS BESOIN D'ÊTRE UN FAKIR POUR LES REUSSI

couvraient rien dan
qu’une petite ville où
vendait du “pot”
teindre le nirvana.
nant que la drogue est
terdite à Katmandou, ce

Tandis que des millions
d'Indiens louchent avec
envie vers la société de
consommation et que des
milliers, chaque année,
émigrent pour avoir eux
aussi leur part de gâteau,
des millions d'Occidentaux
rêvent de découvrir la
connaissance divine et se
tournent vers l’inde dont

ges divins peuvent toujo!
se retourner vers le gour
Maharadj Ji qui peut |
donner is fagon d’obte

le romantisme n’a pas fini la connaissance divil
de faire tourner des têtes. chez eux. Ca coûte mu
Un certain gourou de 15 cher qu'un voyage
ans a déjà quelques mil Inde.
lions d'adeptes en Amérique Ce gourou a plus d
du Nord. tour dans son sac com

les fakirs de son pays-
Il y n encore quelque sont des tours amusa

temps, des aspirants i Is

|

que vous pouvez toujo
lumière divine allaient à essayer, si vous cha
Katmandou où ils ne dé Ie vous Éront vou 
 



 

 

 

Lumière Bleue Supranor-
male, entendre la musique
des Sphères, boire l’Ineffa-
ble Nectar et faire un pas
dans la connaissance
transcendentale. Sans dé-
penser un sou et sans
avoir à fréquenter un ash
ram.

DES TRUCS
TRÈS SIMPLES
Pour voir la Lumière

Bleue Supranormale, il
faut se concentrer. Vous
fixez le bout de votre nez.
Si vous n'y arrivez pas,
fixez le portrait de votre
gourou préféré, dans ce
cas-ci le gourou Maharadj
Ji. Fermez ensuite les
yeux, appuyez sur vos
globes oculaires et au bout
d'un moment vous verrez
apparaître des points lumi-
neux d’abord blanc, puis
avec de la foi et de l’en-
traînement, la lumière de-
viendra bleue.

Le second truc est plus
simple. Avec de la cire
vous vous bouchez les
oreilles. Vous entendrez au
début le bruit que font vos
vaisseaux sanguins qui ir-
riguent le système auditif,
puis vous distinguerez
avec beaucoup d'imagina-
tion des sons différents:
violons, trompettes, clo-
chettes, flûtes, etc.

Quant au Nectar divin.
rien de plus facile pour le
boire. Vous retournez vo-
tre langue vers l’arrière en
faisant bien attention de
ne pas l’avaler. Ca peut
arriver et vous vous étouf-
fez raide. Au bout d’un
moment vous vous mettez
à trembler, puis à transpi-
rer à grosses gouttes. Tout
d’un coup vous sentirez un
goût de miel dans votre
gorge, du miel naturel bien
sûr et gratuit.

Quant à la Connaissan-
ce transcendentale, ce n'est
pas plus difficile, Répétez
pendant IS à 30 minutes
la syllabe mystique AUM,
prononcerez Aoum. Vous al-
lez vous sentir de plus en

 

plus léger jusqu’à vous
dédoubler. Vous allez alors
ressentir une impression
d'immense bien-être. Vous
aurez atteint la Connais-
sance divine.

DES GROSSES
ÉCONOMIES

{| parait que ces trucs
ont de gros avantages: ils
enlèvent le goût de la
nourriture, du tabac, de
l'alcool et des femmes. Au
moment où l'inflation et le
coût de la vie montent en
flèche, voilà un moyen de
faire de grosses économies.
On se demande qui renâ-
clerait devant de tels
moyens de se priver aussi
facilement des joies de cet-
te terre.

D'autre part, si vous
arrivez à pratiquer correc-
tement ces tours de phy-
siologie amusants, rien ne
vous empêche de vous
donner le titre de gourou
et d’essayer de vous faire
entretenir par une bande
de gogos qui marcheront
dans la combine. Il y a
tellement de naifs.

Il restera bien sûr à lut-
ter contre la concurrence
indienne. N'est pas gourou
Maharadj Ji qui veut.
Mais avec un peu de cu-
lot, une bonne publicité,
un bon bronzage pour fai-
re indien et quelques disci-
ples qui veulent bien vous
aider au début, c’est une
affaire rentable.

Prenez le gourou Maha-
radj Ji, il peut manger de
la crème glacée à satiété,
il roule en Roils-Royce, il
a déjà un bon motton de
collé en banque (en Suisse
sans aucun doute), il a
plusieurs millions de fidé-
les, sans compter tous les
petits cadeaux que ses dis-
ciples lui offrent, lors de
ses voyages dans le monde
ou en Inde, où les ama-
teurs de mystique orientale
se rendent par charters
entiers. Il y à de l'argent à
faire et ça ne vous coûte
rien puisque c'est du vent
que vous vendez.

 

  
 
 

   

    
        

À la première exposition “permanente”
à Montréal — Venez voir la

SALLE DEMONTRE

RÉNOVATION MÉTROPOLITAIN

idées spéciales pour chaque
pièce de votre foyer!

Ayez le privilège de discuter vos idées avec le président
M. Roger McCus, en personne ou son équipe d'avant-garde

TOUS TRAVAUX ENTIEREMENT x
.. GARANTIS EN AFFAIRES DEPUIS 15

+" -" ANS.
CONDITIONS DE CREDIT FACILES ,_

X-  ACCORDEES. ESTIMATION GRATUI- ©
TE.

NETTOYAGE ET PEINTURE DE MAISON
Nous offrons un service complet de

“' nettoyage et de peinture de maison.
+ Nous nettoierons murs et plafonds, ta- *

pis, moquettes, meubles rembourrés,
+ parquets ou fenêtres.

Nous faisons aussi les travaux de pein-
# ture intérieure de première alte. Pie

x.
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Modeles (lustres ne sont pas
necessairement en montre

Quels sont

mhs :besoins

Rajouts [_] Garages [_] Salle de jeux
Revêtement d'aluminium [] Salle de

 

ÉDIFICE CESCO ENTRE OUVERT DIMANCHE 11 AM.
VICTORIA et CÔTE-DES-NEIGES A5PM.L.N. MERC.9
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la chronique de
jeanpaul syluain  
 

EMMANUELLE SERA
LA VEDETTE 1974
Emmanuelle suscite de vives controverses. Elle qui a

la vocalise facile. qui peut aussi bien vous déferler la
gamme en plein presbvtèére ou dans un corridor de studio,
si le goût de turluter lui vient, a déjà ses fans et ses anti-

Emmanuelle. On la compare, bien malgré clle, à Renée

Claude ou encore Isabelle Pierre. On dit même d’elle

qu’elle a les défauts combinés des deux. D'autres, et je

suis de ceux-là, aiment bien sa fougue, son exhibitionnis-

me. ses gestes pourtant épouvantables autour desquels on

a monté son nouveau tour de chant à la Place des Arts.
 

LES PLOUFFE EN
PENTE RAIDE

Vous avez lu “les Plouf-
fe”? Vingt-cinq ans après
sa première édition, l’ou-
vrage de Roger Lemelin
garde toute sa fraicheur et
sa naive spontanéité. L'au-
teur avait misé juste et
tracé un portrait à tout le
moins ressemblant des
Québécois de cette époque.
Aux Editions La Presse,
on vient de publier ce
roman dans la Collection
Nos Classiques. Voilà qui
devient très intéressant,
excepté le prix. Oh la la

la, c’est là que les Plouffe
remontent une pente raide
a $8.00 Pexemplaire. Vrai-
ment, c'est un peu cher
pour monsieur tout le
monde et on se demande
pourquoi le gouvernement
ne subventionnerait pas
ces ouvrages de luxe qui,
étant donné le marché li-
mité au Québec, se ven-
dent à un prix peu abor-
dable. Un bel ouvrage tout
de même, malheureusement
réservé aux collection-
neurs.  

JULIE
AREL

CHANGE
DE STYLE
Mème si elle a remporté

un grand prix à l'étranger,
Julie Arel n’a pas vu sa
carrière connaître de boom
intéressant. Plusieurs mi-
saient sur sa voix, mais il
semble que la chanteuse
qui se donne pourtant à
son art avec brio, ne passe
pas les feux de la rampe.
Julie à donc délaissé les
super clubs et chante dé-
sormais dans les Cegeps,
les centres culturels et elle
fait la tournée. Elle prépa-
te un nouveau 33-tours
avec des chansons tout à
fait nouvelles quant à elle
et il semble bien qu’on ne
la reconnaîtra plus. C’est
elle en tout cas qui nous a
parlé de sa métamorphose,
déclarant qu’elle en a mar-
re et change de bag et de
public.  
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cette fin

Las donc sont déductibles du revenu imposable sut
vont da for (fins dimpeti un reçu tous somone a

aux GRANDS GONGERTS
aux GONGERTS GAA
aux 100000 enfants gal

assistent aux MATINEES

a I'OSM dans votre école

an GONGOURS OSM
à 'OPERA DU QUEBEG_

au FESTIVAL D'ÉTÉ DE bA

_BANOUEMONTREAL
nationales
a I'EYOLUTION GULTURELLE DU PAYS

 

DITES OUI A I’OSM

OBJEGTIF:$500,000
ERYOYEZ VOS dons a

Orchestre symphonique de Montréal

Place des Arts Montréal 129
Les dumvars dont la contribution depasa: $150 vor.
runt leur mam pubiee dans te programme régulier de

LosM
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Rudi Schweitzer est sans doute un des plus fantastiques
jongleurs de l'heure.

 

 
 
 

  
Chantal a retrouvé le sourire.

GHANTAL PARY
SORT DE

SA RETRAITE
Aprés une semi-retraite fermée ou elle décidait et du

sort de son mariage et de celui de sa carrière, Chantal
Pary sort de son repaire et convie quelques scribes à La

ur leur faire part de la nouvelle orientation
de sa carrière. Chantal a profité de l'occasion pour lancer
son plus récent microsillon comprenant une bonne dizaine
de chansons dont les musiques sont de Paul Baillargeon
et les paroles de Pierre Ladouceur. Quelques titres vous
intéresseront sans doute comme “C’est ça Noël”, “Un
cadeau d'amour” ou encore “Québec en fête”. Il ne s’agit
pas des rengaines habituelles de ‘Petit

Barre 500

quelques autres du
risque de présenter

apa Noël” ou
enre. Pas du tout. Chantal a pris le
nouvelles chansons inédites. Parions

que cela va lui porter chance, même si ses chansons sont
le facture inégale. Ceux qui veulent entendre de jolies

chansons de Noël d’un genre nouveau n’ont qu'à se pro-
curer ce disque distribué par Trans-World,  

YADU
MONDE AU
CAF’ CONC’
L’an dernier, à pa-

reille date, le Caf
Conc’ était presque
vide les lundis et naar-
dis. Il en va tout au-
trement cette année et
la directrice des rela-
tions extérieures Deni-
se Bastien n'en revient
pas: c’est plein tous
les soirs. Plusieurs
facteurs à ça: le spec-
tacle est amélioré de
beaucoup, les Can
Can Girls semblent
avoir trouvé leur tem-
po, et puis, elles se
sont mises à la mode
1973, discrètement et
de fort belle façon. Il
y a aussi dans le
moment cette fille fan-
tastique qu’est Lynda
Gloria, qui a assez de
métier pour captiver
sa salle. Mardi soir,
pas un seul spectateur
n’a quitté son siège
pendant son tour de
chant qu’on a applau-
di à tout rompre. Le
métier, on l’a ou on
l’a pas. Quant à moi,
celui qui de tout le
spectacle m’a le plus
fasciné, c’est le jon-
gleur Rudi Schweitzer.
On dit que c’est un
des trois meilleurs au
monde. Il fait preuve
de tant d'assurance et
de maîtrise qu’il n’é-
chappe, dit-on, une
balle ou un objet qu’u-
ne fois par vingt spec-
tacles. Un vrai magi-
cien qui nous amuse
tout autant qu’il s’a-
muse.

 

JEAN
LAPOINTE
MÉRITE
D'ÊTRE |

BOYCOTTÉ
Plusieurs lecteurs m’ont

appelé pour me dire que
ce n’était pas juste que le
Patriote  boycotte Jean
Lapointe... parce qu'il est
liberal. A ce compte, les
libéraux devraient chasser
les indépendantistes de
Radio-Canada, des salles
de rédaction et de partout.
Je serais d’accord avec
eux si ce demi-Jérolas était
puni pour avoir voté libé-
ral ou travaillé comme
libéral. Tout le monde a
droit de voter et d'appuyer
qui il veut. Si Bloomfield
et Blais lui interdisent les
portes du Patriote, si les
scribes ont boudé “OK.
Laliberté”, ‘‘son” film, ce
n’est pas parce qu’il est
libéral, mais malhonnéte.
Qu'il aille faire carrière en
Roumanie, m’a-t-on
cent fois cette semaine.



  

  
  

 

   

  

   

RANDS SPÉCIAUX D'AUTOMNE gagnenFRERES
TÉLÉCOULEUR RCA FAUTEUIL
ACCUCOLOR — ÉCRANDE26 PO. INCLINABLE

À PLUSIEURS POSITIONSespaanole en plaques de chéne.

Je

® Châssis AccuColor Super-80. Un luxueux fauteuil recouvert de
vinyle Naugahyde combine au
matériel Herculon. Appuie-bras
a position naturelle. Empiece-

ment protecteur pour la

téte. Appuie-pieds escamotable.
Mécanisme facile et résistant.
Dossier capitonné, épais coussin

de siege.

SPÉCIAL 99 9 5
GAGNON =

® Ecran à masque noir avec Perma SPÉCIALChrome.

GAGNON
© Réglage de couleurs AccuMatic.

® Sélecteur electronique de canaux
AccuTouch a boutons-poussoirs lums
neux

© Image instantanee.
a

SÉLECTEUR DE CANAUX ENTIÈREMENT ÉLECTRONIQUE

 

Grace a ce systeme-électronique; vous changez de ca-
nal instantanément. par exemple du 2 su 10, sans pas-
ser par les canaux intermédiaires. AccuTouch comprend
un clavier de 16 touches peu bruyantes: la touche du
canalchoisi s'illumine.

  

  

    

  

 

LAVEUSE W575
NIVEAUX D'EAU AUTOMATIQUES

NOUVELLE LUMIERE FLUDRESCENTE
DISPENSATEUR D'ADOUCISSEUR D'EAU AU AINÇAGE
TROIS CYCLES COMPLETS
TROIS TEMPÉRATURES DE LAVAGE
TROIS TEMPERATURES DE RINGAGE

/ MOTEUR 12 FORCE À DEUX WITESSES

SECHEUSE D575
NOUVELLE SIGNALISATION A LA FIN DU CYCLE
NOUVEAU PRESSEBOUTON POUR LA MISE EN OPERATION

! FILTRE D'AIR À L'ARRIÈRE
> QUATRE CYCLES DE SÉCHAGE

DEUX CYCLES AUTOMATIQUES
TAMBOUR ILLUMINÉ
DISPONIBLE À L'ELECTRICITÉ OU AU GAZ NATUREL

PRIX SPÉCIAL

D'AVANT NOËL

   GARANTIE
DEUX ANS DE
REMPLACEMENT     

MOBILIER 3 MCX

MÉDITERRANÉEN
ESPAGNOL
Superbe mobilier aux nombreuses qualités offert à

un prix remarquable. Riche placage de chène massif
et ferrures en métal fini laiton antique. Tiroirs à
queue d'aronde, fond à l'épreuve de la poussière,
grand guide central sur coulisse de métal. Bureau à
9 tiroirs. miroir richement encadré. Commode à 5
tiroirs. Tête de lit à panneaux de 54 60.

SPECIAL 4b9
GAGNON a

 

  Tables de chevet à 2 tiruirs 54.50 «

3690 est RUE ONTARIO 526.2845
1214 est AVENUE MONT-ROYAL 523-2169 Hocon
1355 est RUE STE-CATHERINE 522-1650 À VOTRE BUOGET

4060 rue MONSELET. MONTREAL-NORD 322.9350 °

ad mnO0m 5035 AVENUE VERDUN 166-2323 MISE DE CÔTÉ SANS FRAIS

2371 ouest RUE NOTRE DAME 933-7395 cvansOnRATE

FRERES 6014 BOULEVARD MONK 166-8553 Laan
DRUMMONDVILLE, 180 ST DAMASE 472-3393
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 £ 4 ê à Face au Louvre, à Paris,
s'élevait autrefois, avant

5 qu'on ne la démolisse en
od 1663, la tour de Nesles, un
5 donjon qui dominait le Châ-
8 teau-Gaillard et l’hôtel de

Nesles et qui gardait le mur
d'enceinte de la rive gauche IR
de la Seine. Ce lieu austère
et massif a été la scène
d'orgies et de débauches.
Elle inspira Alexandre
Dumas qui en fit un roman.

Jeanne, fille d'Henri de
Navarre, fut fiancée alors.
qu’elle n’avait que 1S mois

el à Philippe le Bel, fils cadet
de Philippe le Hardi. Ce
dernier qui avait obtenu ces
fiançailles en échange d’un
appui de la France auË

“ 1” di i royaume de Navarre exi ]Cherchez la femme!” dit un axiome qui a royaume de Nava penses

déjà de la barbe teltémentil est vieux. La immédiatement, ce qui fut
ioue i | fait. Jeanne de Navarre futfemmea joué et joue encore de nos jours un funJeaone de Mavarrefut

rôle important dansla vie de l'homme quel Vincennes. Co
= qu'il soit. Ce sont des femmes qui ont inspiré CommeleBle, ainédel

nos grands poètes, nos grands écrivains, nos avant même de succéder à
son père, Jeanne eut lagrands musiciens. Ce sont aussi des femmes MChance d'épouser rapidement

qui, par leur ascendance, leur humeur, leur le futur roi de France,Phi-
i ; lippe le Bel. Elle avait 12emprise, leur force de persuasion et leurs ans alors que Philippe n’en

charmesaussi sur des chefs d'Etat, des avait que 16, mais la valeur
n’attendait pas le nombre

politiciens, des rois ont changé le cours des des années. Jeanne se mon- fi
événements. La femme n’a jamais eu besoin tra non seulement affectuen-

  

  

 

 

 

5, Se se, mais une amoureuse
~ 3 de mouvementde libération des femmes pour expérimentée.
3 | i ë | A 14 ans, Jeanne est déjàX avoir le dernier mot aupres de certains une jolie adolescente À 18

. hommes aussi puissants fussent-ils. Ces ans, elle estune femme
4 splendide. ilippe, plutôtfemmes ont été de grandes amoureuses. Nous ia et austère, était pris

; a vous raconterons la vie passionnée de par les affaires d'Etat. Bien

A Er Nr" certaines de ces femmes seule.La nuit,il lui“arrivait
+2 ‘ qui ont fait l'histoire. de se lever, ne pouvant2 trouver le sommeil, et de sa
M ite de Boi fut fe écoce. À 14 ans, elle était déjà une amoureuse ; fenêtre, qui dominait la rive
>Eodeux jeunes belles-soeurs qui n'avaient que 12 ans lors de leur par Charles Peut-Marunon droite de la Seine, elle re-
mariage. gardait les mariniers. le tor-

LES KIT
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,     Louis X le Hutin passait son temps à jouer au jeu de paume avec ses frères Philippe et

Charles. Tous trois furent les plus beaux cocus du royaume de France.   
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se nu et bronzé, souvent
poilu, manipuler les longues
gaffes qui faisaient saillir les
muscles de leurs bras.
Ces hommes la trou-

blaient, elle qui était de plus
en plus privée de son mari.
Puis un beau jour, la reine
qu’on avait connue mélan-
colique ct réveuse, devint
austère et plus calme. Ce
changement ne fut pas long
à trouver une explication.
Des rumeurs voulaient qu’il
s'en passät de belles dans la
tour de Nesles.

Cette tour était un don-
jon qui faisait face au Lou-
vre et dominait de sa masse
l'hôtel de Nesles, le Châ-
teau-Gaillard ainsi que la
chapelle des Augustins.
Jeanne regardait souvent
cette tour qui servait de
tour de garde. Il y avait un
bac juste sous les fenêtres
du Louvre. Elle avait appris
qu’un escalier indépendant
permettait d’y pénétrer sans
se faire remarquer. Elle
avait su également qu’il y
avait une salle non occupée
au premier étage où les sol-
dats ne mettaient jamais les
pieds.

Avec la complicité de
quelques personnes de sa
suite, Jeanne fit aménager la
salle vide et y donna ses
rendez-vous galants. Deux
ou trois fois par semaine
avec la complicité d'un ma-
rinier elle traversait la Seine
et pénétrait dans la tour par
une porte dérobée. Elle se
faisait venir du vin et des
victuailles en abondance.
Une suivante lui servait
d’entremetteuse pour recru-
ter de beaux jeunes hom-
mes, des étudiants parisiens

a et méme des mariniers dont
» elle admirait tant les mus-

cles saillants.

 
TS

JERISLES

Jusqu'au petit jour, la
reine et ses hôtes, parfois en
compagnie de suivantes sur
qui elle pouvait compter, se
livraient à des nuits de dé-
bauche. Jeanne était capable
à elle seule d'épuiser n’im-
porte lequel de ses invités
d’une nuit. Le matin, alors
que, étudiant ou marinier
était mort de fatigue, et
alourdi par le festin servi
toute la nuit, les gardes
s’emparaient des amants
d'un soir, les ficelaient dans
un sac, les lestaient d’une
grosse roche et les jetaient
dans la Seine.
Un étudiant dont le sac

avait été mal ficelé put s’é-
chapper et raconta les dé-
bauches de la reine de
France. Les rumeurs vinrent
aux oreilles du roi qui fit
mine de ne pas attacher
d'importance à ces ragots. Il
est reconnu par les histo-
riens que Jeanne avait des
rendez-vous galants dans la
pièce du haut de la tour de
Nesles, mais on n’a jamais
pu certifier ces orgies et les
crimes qui les accompa-
gnaient.

A 32 ans, Jeanne mourut
d’un mal mystérieux qu'on
imputa à des pratiques de
sorcellerie de la part d'un
évêque de Troyes nommé
Guichard que la reine avait
accusé de complicité dans
la fuite d’un chanoine qui
avait détourné des fonds
royaux.

La tour de Nesles allait
connaître une seconde publi-
cité avec trois autres ravis-
santes jeunes femmes, les
brus de Jeanne de Navarre.
. Ces trois jeunes femmes
étaient Marguerite de Bour-
gogne, épouse de Louis X
le Hutin, Jeanne de Bourgo-
gne, épouse de Philippe V
et Blanche de Bourgogne,

épouse de Charles IV le
Bel, les trois fils de Philip-
pe

Marguerite avait épousé
Louis X à l’âge de 15 ans.
Ses deux belles-soeurs se
mariérent deux ans après.
Trés précoce pour son ,
Marguerite adorait se faire
caresser. Son mari plus inté-
ressé par le jeu de paume
quepar la couchette, passait
des soirées à jouer en com-
pagnie de ses frères Philippe
et Charles.

Marguerite s’entoura
d’une cour de jeunes fem-
mes et de jeunes chevaliers.
On y lisait des poèmes pail-
lards et on y parlait amour.
Parfois, on y jouait a ca-
che-cache et Marguerite
adorait attirer un jeune che-
valier pour se faire tâter
dans un coin sombre, mais
pas un n’osait se permettre
d'avoir des gestes déplacés.
Ce qu’elle n’avait pu réa-

liser seule, elle le fit avec
l’aide de ses belles-soeurs,
Jeanne et Blanche, deux
jeunes femmes à la cuisse
légère comme on va le voir.
Comme les trois maris

passaient leur temps au jeu
de paume, les trois jeunes
femmes s’en donnèrent à
coeur joie. Elles organisé-
rent des fêtes auxquelles el-
les conviaient des chevaliers
plus âgés que ceux d’autre-
fois. Pour troubler les gens
de la Cour, elles trouvérent
rien de mieux que de se fai-
re confectionner des robes
fendues sur le côté: jusqu’à
la hanche. Lorsqu’elles
déambulaient dans les corri-
dors du château, les mouve-
ments de la robe laissaient
voir une bonne partie de
leurs appâts et comme on
ne portait pas de culotte à
ce moment-là vous imaginez
le tableau.

Philippe le Bel apprit fi-
nalement les orgies auxquel-
les se livraient ses trois
brus. Il les fit arrêter, revé-
tir de bure et enfermer en
forteresse ou elles séjourne-
rent plusieurs mois avec les
geôliers. Chacun y trouvait
son compte. En 1315, Mar-
guerite mourut, elle avait 24
ans, Blanche, qui n’en avait
que 17, prit le voile uuant a
Jeanne elle se retira à l'hô-
tel de Nesles où elle recom-
mença sa vie amoureuse
dans la célèbre tour de Nes-
les. Mais elle se garda bien
de faire périr ses amants
comme sa belle-mère Jeanne
de Navarre.

 

La tour de
Nesles se
dressait face au
Louvre. Elle
servait de tour

de garde et
abrita aussi les
amours
orgiaques de
Jeanne de

 

Jejure que

c’est la seule mactiine que
j'acheterai dans miavie!

C’est pourquoij'ai acheté une
BERNINA! Avec elle je n'aurai jamais
besoin d'une autre
machine! Avant de me

décider j'ai regardé et
essayé toutes les
marques et tous les

modèles de machines à

coudre .… etj'ai
finalement acheté une

BERNINA . . . la seule
machine qui dure toute la vie!

BERNINA est une machine

de qualité... sans aucun
doute la meilleure machine

actuellement sur le

marché, construite pour durer

et durer sans risque de

désuétude qui est la cause
d'échanges constants!

Toujours, la Bernina. . .

Jamais, la Bernina. ..

Plus de 500 dépositaires a votre service d'un océanà l'autre

coudra parfaitement tous genres de
tissus e fera des boutonnières im-
peccables e exécutera des ourlets
invisibles, des points surjetés © bro-
dera avec un fini fait à la main

n'aura besoin d'un réglage de la
tension du point quel que soit le
tissu

“= BERNINA
vousn'aurez jamais besoin d'en acheter une autre

(elle est garantie à vie!)
Une choix varié de meubles s'offre à vous.
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Navarre et de sa
belle-fille Jeanne
de Bourgogne et
peut-être celles
de Blanche et de
Marguerite ses
autres brus. 

 

       , 405, rue ST-VOSEPH ESTD'HUDSON ,
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GOUVERNEMENT
DU QULBEC.

COMMISSION
DU SALAIRE
MINIMUM

   

   

  
QUI ÉTAIT JÉSUS?
A-T-IL EXISTE?
Comme le fait remar

quer le Père Léon Dufour.
grand théologien français
et professeur d'Ecritures
Saintes à Lyon. les fonda
teurs de religion n’ont
jamais écrit. Ce sont leurs
descendants. leurs coreli
gionnaires qui ont parlé
pour eux. La plupart des
témoignages que nous
avons sur Jesus de Naza
reth nous viennent des
chrétiens. Mais il y a aus
si d'autrestémoins qui ne

le sont pas: Tacite et l’his
torien Flavius Josephe qui
ont parlé de fa crucifixion
de Jésus.

Sont ce ià des preuves
qui convaincront tout le
monde? Probablement pas.
La meilleure preuve de
l'existence de Jésus. ne
serait elle pas l'existence

  

   
  

   

      
  

   

 

   

  
   

  
   
  
  

 

13

 

x > e

Si vous êtes actuellement payés au salaire minimum,lisez ceci.
C'est pour vous.
HAUSSE DU SALAIRE MINIMUM
L'ordonnance générale n° 4-1972 a été amendée pour prévoir une
augmentation ajustée du salaire minimum à compter du ter novembre 1973.

Taux du salsire minimum pour une semaine normale de 45 heures ou moins.

A compter du ler novembre 1973 = les salariés de 18 ans et pius: $1.85 l'heure
® les salariés de moins de 18 ans: $1.75 l'heure

A compter du 1er mai 1974 # les salariés de 18 ans et plus: $2.00 l'heure
«les salariés de moins de 18 ans: $1.90 l'heure

A compter du 1er novembre 1974 «les salariés de 18 ans et plus: $2.15 l'heure
«les salariés de moins de 18 ans: $2.00 l'heure

Taux de salaire minimum pour les heures supplémentaires (au-delà de 45 heures
de travail dans une même semaine)

À compter du 1er novembre 1973 «les salariés de 18 ans et plus: $2.78 l'heure
«les salariés de moins de 18 ans: $2.63 l'heure

A compter du ler mai 1974 ® les salariés de 18 ans et plus: $3.00 l'heure
« Les salariés de moins de 18 ans: $2.85 l'heure

A compter du ler novembre 1974 les salariés de 18 ans et plus: $3.23 l'heure
e les salariés de moins de 18 ans: $3.00 l'heure

Dans les étabhssements d'hôtellene ies sain és qui reçoivent habituellement des pourburres ont Jroit aus SÉMIES taur
que ‘es autres salariés moins $0 30 pour chaque heure de ia semaine normale de 45 heu*es
Les taux de salare mmmum pour ces mêmes salariés sont diminués de $0 45 pour Chaque heure suppiémentaun
(au-delà de 45 heures de travail)

Dansl'industræe de {a chaussure, l'employeur a droit d'embauchepour une période de 40 jours des salariés a | essa.
La proportion de ces salanés ne duit pas dépasser 10% du total du persornel de production
Ces salariés peuvent être rémunérés dus läux du salaire minimum moms 10%

La Commission du salaire minimum fixe par ordonnance non seulement des minima de salaire
mais également d'autres conditions de travail. Pour renseignements supplémentaires, veuillez
contacter l'un de ses bureaux.

  

 

  du Temple.
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PEU
Il y a près de vingt siècles que Jésus de Nazareth @

mort. Et le public continue, plus que jamais, à

s'intéresser aux mystères et aux messages de la

religion qu'il a fondée en Terre Sainte et qui n'a ce

depuis de marquer notre civilisation et de façonn

les modesde pensée de plus de 900,000,000

d'hommes. Que était Jésus? Quelle était sa famille

comment vivast-1l? Qui est responsable de sa

crucifixion? Jésus fut-il un révolutionnaire? Autant
question qu'on ne cesse de se poser.

Pour le bénéfice de noslecteurs, essayons donc d
répondre.

DA

<,
La mesLL

CK Ne. ;
Jésus combattit violemment, au besoin, les hypocrite
les “sépulcres blanchis” et, comme ici, les vendeu 

méme des chrétiens et du
christianisme? Il est vrai
que les textes des Evangi
les ne peuvent étre consi
dérés comme des textes
historiques comme on l'en
tend de nos jours. Mais.

- pensez-y un instant. —
le fait qu'une religion
comme le christianisme
soit née, se soit développée
et n'ait fait l'objet d’aucu
ne attaque quant à [ident
té de son fondateur et son
existence pendant des sie
cles. ce fait ne prouve t il
pas que son fondateur ait
vraiment existé?

Jésus descend il de Da
vid? A til eu le Sant Es
prit pour père? Disons
tout de suite qu'aucun
document historique nous
permet de trancher ces
questions. Les réponses
sont une question de foi
Seton la tradition orienta

  

Pre
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le. Joseph aurait déjà été
marié une fois avant d’¢
pouser la Vierge Marie et
Jésus aurait eu des demi
frères et des demi-soeurs.
D'un autre côté. à ce su
jet. M. Eschkenazi. profes-
seur de théologie israélite
à Jérusalem. apporte l’ob
jection suivante: dans le
judaisme, la descendance
se fait par le père. Si la
conception de Jésus est
surnaturelle. comment
alors rattacher Jésus à la
race de David?

Qu’a fait Jésus
entre 12 et 30 ans?

Pour répondre à cela, il
faut reconstituer le milieu
palestinien de l’époque.
Sur le plan professionnel.
Jésus était une sorte de
petit entrepreneur comme
son père, un petit artisan
de village, quoi. Quant à
la Judée (et la Samarie).
elle était occupée par
Rome. de même que la
plaine côtière. Pour gou
verner les Juifs. les Ro
mains s'appuyaient sur les
possédants et l'aristocratie
du pays. Contre l'occu
pant, il y avait les Zélotes.
sorte de patriotes qui lut
taient pour la libération
(surtout spirituelle) des
Juifs. Donc, Jésus vivait
dans un pays dominé par
l'étranger et profondément
irrité par cette occupation.

Il entre en triomphe à Jérusalem. On croit qu’enfin le peu; b
de l’époque tremble. On réagit et quelques jours plus tard, Jésus meurt sur la croix.

© A-T-IL VRAIMENT
EXISTÉ?

e JOSEPH EST-IL
SON PÈRE?

© A-T-IL EU DES
FRÈRES ET DES SOEURS ?

© COMMENTVIVAIT-IL?

© A-T-IL ÉTÉ UN
RÉVOLUTIONNAIRE?

 

Jésus était
révolutionnaire?

toute l'affaire de son pro

--
i

 

religieux. Il veut. dit on. se
. faire passer pour le Mes

Jésus de Nazareth a-til sie. C'est donc un impos
lutté contre le joug des teur. On ne veut pas cru
Romains? C'est aborder  cifier un Dieu. mais sig

plement quelqu'un qui ne
cès. Les Juifs ne peuvent l’est pas mais qui veut se
faire à Jésus qu'un procès faire passer pourtel.

i)

Pa

le a compris. L'establishment

Contre Jésus, il y a
trois accusations précises:
il pousse à la révolte con-
tre Rome; il s'oppose au
paiement des impôts et,
enfin, il se dit “roi des
Juifs”. Jésus se prétend-il
roi de tous les Juifs. alors
que le souverain est l’em

reur Tibére? Jésus était
il a la téte d'un groupe de
commandos? On ne peut
l'affirmer sûrement. selon
le grand avocat parisien
Me Jacques Isorni. Pilate.
en tous les cas. a-t-il peut
être fini par le croire.
C'est lui. de toutes façons.
qui le condammera à mort
et qui exigera qu’on place
au sommet de la croix cet
écriteau en trois langues
où l'on pouvait lire: “Jésus
de Nazareth, roi des
Juifs”. Pilate a fait con
damner Jésus pour un
crime politique. pendant
que le Sanhédrin le con
damnait pour un crime re
ligieux.

Les Zéloteset
les Esséniens

Pour M. Antoine Casa
nova. historien marxiste
français. il faut apporter à
tout cela le correctif sui
vant: il n’y avait pas que
les Zétotes à l’époque en
Palestine. mais aussi les
Esséniens qui estimaient

Eu

  
que le monde où ils vi
vaient était vraiment mau
vais. Et condamnable.

Et ils attendaient la
venue de Dieu pour le dé
truire. Jésus aurait il été
plutôt influencé par les
Esséniens que par les Zé
lotes? M. Casanova est
orté à le croire. Les
omains étaient esciava

gistes. Les Juifs ne l'é
taient pas. Le message
chrétien. en proclamant
l'égalité de tous les hom
mes. prenait nécessaire-
ment une coloration révo
lutionnaire dans ce contex
te. C'est du moins ce
qu'estime M. Etienne
Trocme. théologien protes
tant de l'Université de
Strasbourg. Pour lui. Jésus
n'est pas un Zélote mais
l'interprète d'un certain
nombre d’aspirations des
milieux populaires de la
société juive palestinienne
de son époque. Jésus vou
lait que son peuple. par
donne. puisse entrer dans
le Royaume de Dieu.
comme peuple témoin au
près des autres peuples de
la terre.

Barrabas? Pas
un bandit mais
un héros populaire

Comment se fait il que
le peuple juif ait choisi
Barrabas au lieu de Jésus
lors de son procès? C'est

 

Homme-Dieu? Grand prophète d'Israël? L’humanité se pose encore la question
après vingt siècles. Une chose est sûre: Jésus fut sans doute le plus grand leader
spirituel qui soit jamais passé sur la terre.

  

 

  

  
     

  

   

   
  
   

  

    

 

  
     

     

  

  
  
   
     

         

    
     

  
   

   

   

 

bien simple: pour les Juifs.
Barrabas n’était pas un
bandit, mais un héros. un
patriote qui se battait con
tre les Romains. C'était un
révolté. un terroriste. un
résistant actif. Un “felquis
te” d'avant la lettre. Jésus.
d'un autre côté. n'était.
aux yeux du peuple. qu’un
pauvre homme qui ne leur
parlait que d’un royaume
a venir, du Royaume de
Dieu. Le choix de Barra
bas est un choix naturel.
Ce serait le choix de n’im
porte quel peuple.

Témoignage d’un
histerien marxiste

Voici pour terminer. le
témoignage de l'historien
marxiste Antoine Casano
va sur le christianisme.
“Le christianisme est né
d'une gigantesque contesta-
tion. À la suite de multi-
ples mutations, il va pré
senter un immense espoir
pour des millions d’hom-
mes. Cet espoir est protes-
tataire sur un mode mysti-
que et religieux. I! y a des
millions d'hommes. au
20ème siècle. qui se récla
ment du Christ. qui pen
sent leur action. leur lutte
pour la justice dans le
monde actuel et qui veu
lent la transformation de
ce monde. Moi, athée et
communiste. je rejoins
tous ces gens”.
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Lunettes et réparations

» RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326

Téléphones: 272-9572 + 272-9014

Heures d'affaires:
SOIRS: MAR., MERC. et VEN. de 7h. a 9h.
AUTRES JOURS: de 10 h. a.m. a 5 h. p.m.
SAMEDI: de 10 h. a.m. à 4 h. p.m.

BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS

3
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UNE ANNEE SCOLAIRE
QUI COMMENCE BIEN

Dans le cadre du concours trimestriel des publications Mot Cerne,

Mini-Mot Perdu, mots croisés Médaille d'Or, etc..., le sort a voulu

qu'un tout jeune homme de 14 ans reçoive la part du lion:

$500.00. Sur la photo, on voit un agent aux Distributions Eclair,
Normand St-Louis qui remet cette somme à Jean-Claude Piché,

606 Gouin, Beloeil.

 

LE PETIT JOURNAL, semaine du 18 su 24 novembre 1973

 

NOS LECTEURS ONT LA PAROLE

À leur demande,Le Petit Journal a decide d’ouvrir une “Tribune

libre” pour nos lecteurs qui auraient des commentaires a faire sur

notre journal ou encore sur tout suje

envoie ses lettres à “Tribunelibre
t d'actualité d’intérèt public. On
”, le Petit Journal 3019, est,

Sherbrooke, Montréal H1W 1B3. Allez-y chers lecteurs. Vous avez la

parole.
 

 

LÉVESQUE
NE DOIT PAS
SE REPRÉSENTER
MONSIEUR LE DI-
RECTEUR,

Je crois que René
Lévesque a tort de vou-
loir faire démissionner un
de ses députés pour se
présenter de nouveau. Le
Parti québécois pourrait
bien alors se retrouver en
chambre avec cinq dépu-
tés au lieu de six. Après
s'être fait battre deux
fois dans son comté, Je
crois que la population a
définitivement rejeté René
Lévesque.

Il n’aurait jamais dù
quitter le journatisme.
C'est là qu'est son ave-
nir. René Lévesque n'a
pas la tête d'un chef.
Son discours, le soir du
29 octobre. en est une
preuve: quand il a affir-
mé, par exemple, que
tous ceux qui avaient
voté pour son parti
étaient plus évolués.
Comme si tous ceux qui
ont voté contre lui
étaient des imbéciles.

Insulter toute une
population et lui deman-
der son vote. je trouve
ça immoral.

MME YVETTE
CARON

MME YVETTE
CARON

CONTRE LA
HAUSSE DES
BILLETS DE
la C.T.C.U.M.
MONSIEUR LE DI-
RECTEUR,

Voici la lettre que
nous faisions parvenir
dernièrement à M. Law-
rence Hanigan, président
de la Communauté ur-
baine de Montréal.
Monsieur Hanigan,

Le Centre de coordi-
nation des transports de
la région de Montréal a
comme objectif principal
de coordonner l’industrie
du transport et de pro-
mouvoir l'utilisation des
ressources en transport
actuellement disponibles
à Montréal, ainsi que
leur développement inté-
gré. Vous comprendez
donc que les difficultés
budgétaires rencontrées
par la Commission de
transport de la C.U.M.

ouvaient laisser le
CECOTREM indifférent.

Le CECOTREM est
d'avis qu’il faut pour
combler les déficits de la

 
Lawrence Hanigan … a-t-
il pensé aux conséquen-
ces de la hausse des bil-
lets?

C.T.C.U.M. chercher des
solutions autres qu'une
hausse des tarifs. En ef-
fet, une telle hausse des
tarifs, bien que procurant
un accroissement des
recettes totales de la
C.T.C.U.M.. aurait ce-
pendant pour effet de
réduire sa clientéle. Cette
clientèle perdue n'arrêtera
pas de voyager pour
autant et trouvera des
moyens alternatifs de se
déplacer, dont probable-
ment, pour une grande
partie, l'automobile parti-
culière, contribuant ainsi
à aggraver la congestion
des artères urbaines et,
en particulier, les points
névralgiques tels que le
boulevard  Métropolitain,
les ronds points l'Acadie  

et Décarie, ainsi que le
pont de Cartierville. Une
autre conséquence de
l’accroissement de la cir-
culation automobile sera
l'augmentation du coût
d'entretien des voies pu-
bliques, et possiblement,
la nécessité de construire
éventuellement de nouvel-
les voies urbaines.

C'est donc avec une
grande inquiétude, que le
CECOTREM a pris
connaissance récemment
d'une proposition visant
à hausser les tarifs de la
C.T.C.U.M,, et vous of-
fre. avec empressement,
son entière collaboration
pour la recherche de so-
lutions de rechange aux
déficits prévus par la
C.T.C.UM., solutions
qui permettraient, préfé-
rablement, d'accroitre à
la fois, l'utilisation du
transport en commun, et
son efficacité, tout en
réduisant le plus possible
la congestion routière à
Montréal.

LE PRESIDENT,
RENE AUBE
MONTREAL

UN REPORTAGE
TRES REUSSI
MONSIEUR LE DI-
RECTEUR,

Je viens de voir les
magnifiques photos de
mode de Michèle Ri-
chard. Vraiment, c'est
trés réussi. Aussi, moi et
mes amis, tenons absolu-
ment à féliciter un Cana-
dien et une Canadienne
qui ont réussi à faire un
si beau travail. On n’est
guère porté d’ailleurs à
féliciter mais plutôt à
blämer.

Ce reportage, vrai-
ment, est un vrai succès
qui mérite d'être à la
fois souligné et encoura-
é.
8 Donc bravo à Gilles
Gagné et à Michèle Ri-
chard qui ont si bien
représenté Montréal.

Bravo aussi au repor-
ter M. Marc Chatelle.

MME M. DUBE
Ville Mont-Royal  
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Ce reportage spécial sur la
mode française, avec Michèle
Richard pour mannequin, a

ete elabore par Gilles Gagne.
Les photos sont de Pierre

Moon.Et les textes de Marc
|Ye
a

II était un temps, pas si lointain,
où les grands couturiers faisaient la
moue quand on leur parlait de prêt-
à-porter. Ces seigneurs de la mode
avaient alors une clientèle aussi ri-
che que fidèle. Mais depuis la fin
de la guerre, l'inflation a touché
tout le monde. Les grandes fortunes
se sont évanouies et, aujourd’hui,
quelque deux mille femmes, tout au
plus, à travers le monde ont les
possibilités financières de s'habiller
chez les grands couturiers.

C’est que pour un modèle de
haute couture, le prix peut démarrer
à $700 pour atteindre facilement les
$5,000. Alors, pour ne pas périr
d’asphyxie, les grands couturiers se
sont tournés vers le prêt-à-porter.
Avec succès.
Comme pour la haute couture,

ils conçoivent un modèle, dans des
tissus moins fabuleux, avec des li-
gnes simplifiées, et, au lieu de le
livrer à leurs ateliers, ils le cèdent à
un manufacturier qui va en faire un
tirage limité.

C’est ainsi que les griffes des
plus grands noms de la mode sont
aujourd’hui accessibles à tous. La
haute couture s’est démocratisée. De
plus, le succès de prêt-à-porter per-
met aux grandes maisons de coutu-
re de garder pignon sur rue. En
fait, le prêt-à-porter a sauvé la hau-
te couture. MARC CHATELLE.
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De Luis Azarro, cette somptueuse robe du soir, travaillée De Jean Patou, ce manteau de gabardine avec un Mes maîtres coiffeurs sont spécialisés

 
dans un tissu fait de paillettes d'argent assemblées les unes pantalon assorti et chemisier de soie. dansla coupe de cheveux et la teinture.
aux autres, un des modèles préférés de Michèle Richard.
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De Clod, cette robe en sole mordorée, une évocation des années "30, un des modèles les

plus féminins pour cette collection printanière.

Esthéticienne et manucures

 

MANUFACTURIER

 

 

SALON DE COIFFURE Alam
mmm 3397, ree ST-BEMIS
CHARGEX sl,:GREG Tel: 381-5353

Air conditionné  
 

443$, rue de la Roche
(Stationnement groture)

527-8664

 

 

 

 
 

 
 

   

 

CALECHEde la Maison HERMES est un parfum d'une très
grande distinction qui. grâce à ses notes boisées, ne manque

pas d'originalité Il est frais et subtil

1/4 oz. (Flacon sac): $12.00
1202 $20.00
1 oz. $30.00
2 02. $50.00

HERMES   
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Gurnicr de Parvis vous conseille!

Pour vous, mesdames et messieurs.

; Vous avez f iP

« LES CHEVEUX [~~
+ à ENDOMMAGES? “eo, #

- po,

ro. +bom

BI0O-MOELLE GARNIER
A BASE DE MOELLE EP'NIERE DE BOEUF)
des laboratoires GARNIER de Paris, France

Vous perdez

vos cheveux ?

Procutez veus

Nouveau traitement qui pénètre le cheveu Sciantifique, exclusif eprouve

poui cheveux secs, raides, moines, pellicules, bouts brisés Traitement non

graissoux facile, rapide Cong traitements seulement S1 75 en vente à

s1.00 chez votre pharmacien. coiffeur. barbrer où Ecrivez au representant

AGENCE RAINIER
264 est, Ste-Catherine, Mtl-129 Tél. 866-4226

 

Un autre vétement à allure futu-
riste, tout en côtes de mailles
argent, sans dos, une petite
robe qui a séduit Michèle.
 

Et voilà une robe de mariée
commela conçoit Paco Raban-
ne. Et mème si, à première vue
la poitrine semble offerte aux
regards des curieux, il ne faut
pas s'offusquer trop vite. À vrai
dire, sous la robe, Michèle por-
te une sorte de plastron en ma-
tière plastique.
 

 

 

Vêtement futuriste… non, un
mailiot de bain tout de pastilles
argent, qu’il ne faut pas mettre
pour aller se baigner. À cause
du poids.
 

 

 

FIDJI DE GUY LAROCHE
FIDJI DE GUY LAROCHE est un parfum sux multiples sensations.
Jeune et cependant sophistiqué, léger mais tenace, romantique
avec une nuance d'exotisme: il est présent sans importuner. Le seul
nom de FIDJI fait de lui un parfum qui offre le premier pas vers le
voyage et le dépaysement.

PARFUMS

GUY LAROCHE
Paris 

1a
Mose

4}

les grands parfums pour la femme quisait être bele…

 

EMPREINTE DE COURRÈGES
La conception D'EMPREINTE correspond au portrait du parfum dé-
tini par COURRÉGES. EMPREINTE, l'équilibre bien construit, est à
la fois alerte, féminin, sensuel. Son originalité est telle que l'on

ne peut l'assimiler à aucun autre parfum existant. Pour habièr
EMPREINTE, COURREGES à donc repris les formesclassiques. Et,
parmielles, a choisi les deux plus belles: la sphère et le cylindre.

AE.
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? PAS CONIVMELES |AUTRES
Faco Rabanne est espagnol. Et même s'il vit a Paris depuis des annees, il est reste un étranger. |!
entend garder ses distances avec les autres couturiers. Non, ce n'est pas un être sauvage. Au

contraire. Mais il a ses 1dees, et non seulement sur le pian politique, par exemple il affirme qui, pour
lu, la mode n'existe pas. Et il tente de le prouver en créant des modèles où le futuret le passé font
bon ménage. D'ailleurs cette mini-collection qu'il a presentée etait un exemple parfait de ses théories,

ses modeles n'avaient pas d'age. Passe? Futur? Nt l’un m l'autre. puisque fa mode n'existe pas.
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SUIVEZ-MOI
SALONSIX a trouvé pour moi une forme,

des couleurs, un style,
une collection qui saura vous plaire.

SALON SIX me propose
un vaste choix de bottes conçues

à mon image
et à des amours de prix.
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     27 magasins pour mieux vous chausser dans la région de Montréal et en Province aARGE
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"VOUS INVITENT

AUTOUR DU MONDE”

(VOIR SECTION

DES VOYAGES)

0% 50%ENTE 2 irr
ETALAGE SPECIAL

a $5.00 sans essayage.

e Tenues sport
e Robes du soir

® Robes
d'après-midi

e Manteaux

e Costumes

® [mperméables

GilOilin
M. ALBERT MINER,propr.

8552, rue St-Denis. Tel. : 388-2542

FACILITES DE STA TIONNEMENT 
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Des centaines
de robes qu’s
essayées Mi-
chèle, à peu
près toutes lui
allaient à mer-
veille, n’ayant
à peu près
aucun besoin
de retouche.

 

Le rêve s'estompe à peine pour Michèle Richard qui vient de réaliser le rêve de toute
femme: être habillée et parée cinq jours durant parles plus grands couturiers du
monde, ceux-là même qui dictent leurs volontés aux Brigitte Bardot, Sophia Loren,

ou à mesdames Onassis ou Pompidou.1

1

Courréges, Jean Patou,
{Louis Feraud. Luis Azarro
; qui habille la Bardot dans
| chacun de ses films, Paco
Rabane, Guy Laroche, la

j boutique Mic Mac, la maison
1 Cloé, c'est synonyme de fas-
Ÿ te, de grandeur, de beauté, de
millions de dollars, ça signifie
aussi le prestige et les diktats
de la mode a des milliers de
célébrités.

S'il est un domaine au
monde où Paris est encore
Paris, s’il est une ville au
monde qui fait vibrer à l'u
nisson le sexe présumé faible
qui se libère, c'est encore la
Ville-Lumière où tout semble
avoir, élé conçu pour la

; femme.
— Michèle Richard. vous
n'êtes pas mannequin. Com-
ment vous a-t-on reçue dans
toutes ces maisons de haute

icouture de renommée interna-
_tionale à Paris, où cinq jours
durant. vous avez porté les
plus belles toilettes du monde
et les plus dispendieuses,
pour ies faire connaître aux
lecteurs du Petit Journal et
du Canada tout entier?
!— A chaque boutique, à
à chaque maison, j'ai eu le trai
tement réservé aux reines et
aux princesses. J'avais des
habilleurs de premier plan et
à chaque fois, Yves Saint
Laurent ou encore Jean Pa-
tou m'ont accueillie person
nellement. Je ne suis pas
mannequin et je suis un peu
grassette, mais je fais cing
pieds six pouces, pèse 125
livres et pourtant, à ma gran
de surprise, toutes les dix ans
qu’on m’a fait essayer n'a
vaient à peu près pas besoin
de retouche.
— Comment avez-vous trou-
vé les mannequins parisiens,
que l’on sait être scandinaves,
espagnols, juifs, anglais
et même parfois français?
— Leur pâleur et leur min
ceur m'ont frappée. Elles sont
si maigres et si décharnées, si
grandes et si sophistiquées
qu’elles semblent toutes: mou-
lées sur le même prototype.
Dans ce monde très très très
snob de la mode, elles m'ont
pourtant adressé gentiment la
parole et ont pris ia peine de
me féliciter pour mes tail
leurs. J'en avais apporté une
dizaine à Paris: je trouve que
ça ‘habille trés bien et
qu'en un tour de passe-passe,
je pouvais revêtir des robes
nouvelles sans perdre de
temps.
— Avez-vous maigei avant
de partir. avez-vous suivi une
diète pour mieux porter ces
toilettes fastucuses?
— J'ai le don de perdre jus
qu'à cing livres en une jour
née sans effort. Une question
de discipline. J'ai perdu plu
sieurs kilos avant de m'em
barquer.
— Vous a-t-on refait un visa
ge. un maquillage et une per- 
 

 

sonnalité différente pour
modeler à Paris?
— Le grand coiffeur mondial
Carita m'a changé de style et
m'a fait une grosse boucle
sur le front, avec des cheveux
attachés à un peignoir à l'ar-
rière, comme les porte Cathe-
rine Deneuve dans le mo-
ment. J'ai pourtant garde
mon maquillage trés conven-
tionnel et peu sophistiqué, si
je le compare à celvi des
mannequins professionnels qui
était tres étudié et leur don
nait une allure surnaturelle et
un air d'arriver tout droit de
l'au-delà ou même de la pla-
nète Mars.
— Vous a-t-on fait essayer
des robes de soirée, de gala.
de cocktail. des décolletés.
des robes longues, des pants-
lons?
— Le but était de présenter
au public québécois les prêt
a-porter 1974, mais ces toilet
tes ne s'adressent vraiment
qu'à des privilégiés et des
richards (1). J'avais sur le dos
pour $200 a $300.000 de
robes chaque jour. Des col
lections pour la princesse
Anne ou pour la maîtresse
d'Agha Kan, ou pour la fille
de Liz Taylor ou les filles
d'un Jean-Paul Getty. Quand
mème. il m'est arrivé
d'essayer des robes plus abor
dables, qui valaient dans les
$500. C'est quand même très
cher pour une robe que vous
portez c'iez vous, dans l’a-
pres-midi. J'imagine que
même Mme Trudeau doit
payer moins cher ses prêt à
porter.
Peu dc robes osées

— Qui vous fait porter les
toilettes les plus osées?
— Paco Rabanc, sans contre-
dit. Des robes avant-gardistes,
même des mini-jupes métaili-
ques et psychédéliques. Mais
la mini-jupe ne figure dans
les plans d'aucun de ces cou
turiers d'envergure qui l'ont
reléguée aux oubliettes. à part
pour quelques exceptions vou
lues pour mieux faire ressor-
tir que la robe doit être cette
an juste au-dessus du ge-
nou.
— Parlez-nous des bijoux
que vous avez portés.
— Oh la la! D'abord, il y
avait des gardes pour nous
ouvrir les voûtes et d'autres
pour nous laisser sortir parce
que les bijoux qu'on m'a fait
orter étaient etincelants et
ors de prix. J'avais au cou
un collier d'un million, des
bagues de $500.000, des bou-
cles d'oreille de $600,000.
Evidemment que je me trou-
vais alors chez Winston, le
bijoutier le plus sélect de Pa-
ris. Quelle expérience fasci-
nante! Je fus très impression-
née. J'avais un fourreau noir
de Laroche qui mariait fort
bien tous ces carats. Rien
qu'à voir ces bijoux sur soi.

 

on éprouve un vertige, com-
me une sensation indéfinissa-
ble. J'ai été troublée. Quelle
femme n'aurait pas éprouvé
un frisson, voire même un
peu d'épouvante et de vertige.
Quelle collection exceptionnel-
le!
— Pour les Français, que
leur vaut la venue d’une
Québécoise qui porte des toi-
lettes extraordinaires mais
tout compte fait, il faut se
rendre à l'évidence même
l'aristocratie québécoise, s'il
en a une, ne prétend pas à
cette mode.
— Même s'ils font des mil
lions, même si les plus
grands noms du monde entier
était là il y a quinze jours
pour voir la mode française
et acheter pour des millions
de dollars, j'ai été très heu-
reuse de compter sur leur
amabilité. Après tout, les
Français sont des gentilshom
mes, fort bien éduqués, quoi
qu'on dise jamais sur leur
compte. Même s'ils savent
que le Québec ne compte que
pour peu en tant que marché
pour leurs extravagances,
jamais ils n'ont paru agacés
par ma présence. Bien au
contraire, ils furent plein d'at
tention.
— Vous étiez accompagnée
du couturier québécois et
décorateur Gagne qui vous a
ouvert les portes. Parlez nous
donc de ce jeune homme que
l'on dit très connaisseur.
— Gilles m'a étonné par ses
connaissances, par son goût
très sûr. Il aime les belles
choses, il en crée lui même et
a des goûts très très dispen-
dieux. Force fut de me rendre
compte que s’il connaît tout
le monde du milieu pourtant
très fermé de la mode, pres-
que tous le connaissaient. Il à
des contacts vraiment extraor-
dinaires. Quand il donne son
avis sur 1a mode, il parle en
connaissance de cause. C'est
un domaine qu'il connaît à
fond.

Les Québécoises aussi élégan
tes

— A la Place Ville-Marie,
on voit des Québécoises bien
mises et dans le ton du jour,
Sont-elles aussi élégantes que
tes Françaises?
-- La HFrançaise moyenne ne
s'habille pas mieux que Is
Québécoise. Je pense même
que le contraire est vrai. Par
contre, la Française a la
chance de porter toujours des
vétements dont In coupe est
impeccable. En France, même
un T-shirt possède une coupe
qui n'a rien de commun avec
notre vogue américaine. La
Française est aussi plus dé-
contractée, plus à l'aise, et
aussi bizarre que ça vous
araisse, plus simple. Ici, les
illes sont aussi bien habil-
lécs, mais ls coupe n'y est
pas toujours. Paris, c'est le

lieu mondial par excellence
de la mode. C'est la ville de
la femme. Les coiffeurs, les
bijoutiers, les couturiers, les
arfumeurs, tous ont fait de
a Française la femme la plus
enviée au monde ei la plus
belle. Avec autant d’atours,
d'appâts et d'attraits, les
Québécoises feraient des mal
heurs.

Y a-t-il une mode

— En adoptant la mode de
Paris, la Québécoise ne ris-
querait-eile pas de devenir
servilement une pâle copie de
la Française? Ÿ a-t-il pour
vous une mode québécoise?
— ci, il faut adapter la
mode française selon ses
goûts et sa personnalité pro-
pre. Nous avons de grands
couturiers comme Robichaud.
mais ils ne sont pas légion.
parce que nous sommes un

pays jeune, parce qu’à tout
prendre, il y a moins de mil
lionnaires à Montréal qu'à
Paris, Londres ou New York.
Nous sommes coincés entre
l’Europe et les Etats Unis.
Mais ça va venir.
— Parlez-nous des couleurs.
des tissus.
— Les imprimés de Feraud
m'ont ravie. S'il faut des cou-
leurs prédominantes, je dirai
que le noir et le blanc sont
partout, dans tous les styles.
pour toutes les occasions.
Comme tissu, la soie prime.
La soie est à l'honneur pour
les robes fluides, les volants,
les styles vaporeux, évasifs.
Même pour les mini à chai-
nettes de Rabane.
— Personnellement, en avez
vous profité pour acheter
quelques créations parisiennes
qui vous plaisaient?
— J'ai rapporté une robe de
Luis Azarro, trés ample et
très vaporeuse, pour le soir.
Je me suis procuré des che-
misiers de Yves St-Laurent.
Je n’ai pas résisté non plus à
la tentation d'acheter des
imprimés de Dior. Heureuse-
ment que je ne vais pas en
Europe à tous les mois, cela
me coûterait une fortune.
— Avez-vous rencontré des
personnages connus, des ve-
dettes de ce monde hétéroclite
et hermétique de la mode?

— Non, puisque c'est un
monde anonyme, & part quel:
ques grands mannequins qui
se font un nom. Mais jai

reconnu plusieurs visages de

mannequ ns que l'on voit
dans Vogue, Bazaar et dans
d'autres magazines internatio-
maux. Puis j'ai rencontré
Manouche, Is créature de
Peyrefite. Pas nécessairement
une carte de mode!
La femme 1974 moins sexy

— La femme, édition 1974,
revue et corrigée par les créa-
teurs de la mode, sera-t-ellc
aussi sexy que Védition précé-
dente, plairs-t elle autant à

———————————————————————
A



 

 

ou = names veee

l'homme... 19747
— La jeune dame devra
trouver son sex-appeal ail
leurs que dans le véement si
ces toilettes la mettent en
valeur, elles la découvrent
moins, cachent ses cuisses,
cachent aussi sa poitrine. Le
sex-appeal sera dont dans la
tenue, dans la façon de porter
ces robes. Quant à l'homme,
il reprendra sans doute son
rôle de chasseur. C'était peut-
être trop facile en 1973, re-
prend Michèle.

-— Dans les sous-vêtements
de base, où en est l’Euro-
péenne?

— Elle a complètement laissé
tomber le soutien-gorge, deve-
nu un article désuet dans
tous les milieux huppés ou

nemme at11e Lateve. secaw

non de France. Dans la rue,
J'ai remarqué cette tendance
Quasi universelle. C'est une
mode périmée que le soutien-
gorge.

— Et s'il fallait conclure cet
entretien pour le bénéfice de
nos lectrices, Michèle.

— Louis Feraud nous a re-
çus personnellement chez lui,
Gilles, moi et notre photogra-
phe. Ii connaissait déjà fort
ien le Québec et aussi le

Petit Journal. Inutile de dire
qu'il fut un amphitryon ex-

i | et un hôte remar-
quable. Je l'ai invité à mon
tour à venir au Québec.

— Avez-vous été reçue per-
sonnellement chez ces papes
de la mode qui décident ex-
cathedra de rhabiller la fem-

HELE RICHRRL
GHEZ LES SEIGNEURS

me alors qu'elle veut juste-
ment se libérer?

-—— J'ajouterais en terminant
que je viens de vivre une des
plus belles expériences de ma
vie, une des plus incroyables
de ma carrière. Un rêve de
cing jours qui je l'espère,
permettra aux Québécoises de
lorgner la haute couture, à
défaut de pouvoir porter ces
toilettes hors de prix pour le
commun des mortels comme
elles et moi, pour tout dire.
Mais qu’elles se consolent.
Les Québécoises, à défaut
d'être à la fine pointe de la
mode à cause du climat et de
tous les aléas, demeurent une
des femmes les mieux habil-
lées du continent. C'est
quand même extraordinaire,
ça.

 

  

Remarquez au cou de Michèle un collier du bijoutier Winston évalué a $1,000,000. De

nombreux gardes escortaient In Québécoise quand les bijoux ont été sortis des voûtes.
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A — Bottes de cuir de 11 po. de haut
pour hommes. Glissiére intérieure,
empeigne russe, doublure en peluche
acrylique.
Couleurs: Noir, brun, bourgogne.

Pointures: 6 4 11 $25.95

B — Bottes d'hiver de 7 po. de haut.
En vinyle à l'épreuve de l’eau, chaude
doublure de peluche. Semelles épaisses
en polyuréthane. Couleur: Srun.

Pour garçons: 4 à 6 $13.95

$12.95Pour enfants: 11 43

C — Botillons de cuir A 4 oeillets
doublés de peluche pour hommes.
Semelles plate-formes en polyuréthane.

Disponible en noir et brun.

Pointures: 6 à 12 $20.95

D — Bottes de cuir pour hommes.
Doublure chaude en peluche et semelles
plate-formes de 1 po. Glissière sur
le côté intérieur.

Pointures: 6 à 12

Bottes de 8 po. de hauteur

Bottes de 12 po. de hauteur

Se

$29.95
$33.95

Consuller les pages jaunes de votre annuaire pourtrouver les adresses de vos magasins Cité (page 315).
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Tout en chiffon cet ensem-
ble noir avec, sur la poitri-oleil

Texte Marc CHATELLE serventdeihéme 4 la col

   
ne de petits anges brodés,
petits anges qui, cette année,

 

 

LES PRODUITS

-CAPILO
DE PARIS   

POUR UNE CHEVELURE SAINE ET BELLE, UTILISEZ
LES SHAMPOOINGS, LES TRAITEMENTS ET LA PERMANENTE

PROTEONDE DE CAPILO

DISPONIBLE CHEZ VOTRE COIFFEUR

RENSEIGNEMENTS: 632-0300   
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. Yo,
me à À eee
Ne cherchez pas à qui ressemble cette robe, la préférée de Louis Feraud,
c’est un secret.

 



as -_—_——m——mm————————————

 

 

Féraud, c'est un couturier joyeux. Dans ses yeux brille le soleil de sa Pro-
vence natale. Et sa maison de couture lui ressemble. On y travaille en
jeans. Tout le monde est décontracté, de bonne humeur. Le sourire est de
rigueur. Et ce sourire on le retrouve dans sa collection de prêt-à-porter.
Une collection créée par cette même équipe qui signe ses modèles de hau-
te couture. Et c'est parce qu'il avait du soleil dans les yeux que Michèle
Richard a été séduite par Féraud. Et cette séduction fut réciproque. Tout
de suite ils sont devenus amis. D'ailleurs, pour elle, il a ouvert son musée
personnel. Une vaste pièce que seuls ses intimes connaissent. Une pièce
où le célèbre couturier entasse les modèles qui ont marqué sa carrière.
Et, insigne honneur, il a demandé à Michèle de porter ces robes créés
pour riches,en souvenir. Chacune d'elle a une histoire. Dommage queles

objets soient muets.

 

   

    

A gauche: Voila une
robe qui a toute une his-
toire, c’est elle qui à tra-
vers le monde, indentifia
les parfums Féraud.

 

   

  

  

En bas, à gauche: Une
fantaisie toute en cuir
argenté, signée Louis
Féraud, avec col et man-
chon en renard, argenté
lui aussi.

 

  

    

Photo du bas, à droite:
De ce musée mystérieux,
une jupe à larges bandes,
souvenir d’un voyage en
terre d’Espagne.  
 

 

Familèreme
Bottes de 15 po. en simili cuer associant
élégance et confort. Glissière intérieure.

Doublure en peluche acrylique.

Pointures: 5 à 10

Ter

 

   
LEE ST

 

Couleurs: Tan,noir.

$25.95

  

  Pe

B — Botillons aprés-ski garni de
fourrures synthétique. Doublés de
peluche acrylique avec semelles
enveloppantes en crêpe.

Pointures: 5 à 10 $23.95

€ — Bottes pour fillettes, en vinyle
d'entretien lacile et imperméables jus-
qu'à la glissière. Sermelles plate-formes
polyuréthane. Doublées de chaude
peluche acrylique.
Couleurs: Brun, tan, bleu

Pointures: 13 à 5 $17.95

D — Baoties de 15 po. en simili cuir.
Pratiques et facile d'entretien. Doublées
de peluche acrylique pour vous assurer
chaleur et confort.

Couleurs: Tan, noir, brun

Pointures 5 à 10 $24.95

TA

Consulter tes pages jaunes de voire annuaue pour trouverles adresses de vis magasins Cite + page 3151
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     DEMANDÉ(ES)
POUR VENTES

VITAMINES

  
S'ADRESSER:

PRODUITS NATURELS

PRODUITS DE BEAUTÉ

   

  
   
  

 

   

  
LADY VISON

1033 est, ST-ZOTIQUE
211-5181

  

    

 

    

PalsBuliot
FOURRURES *

MANUFACTURIER
4435. rue de la Roche

(Stationnement gratuet
M.FA.

 

     

 

527-8664

  

  

  

JaAnASIE3)

MAQUI
TOP KAPI

Produits biologiques d'origine végétale et animale ne laissant aucune pellicule
praisseuse. Satisfaction garantie. Gamme complète de maquillage ot de pro-

duits pour soins de la peau pour tout genre d'épiderme.

DISTRIBUTION MINERVAinc.

  

    

 

387-7129 — 387-7120.

977. Bovet, Ancienne-Lorette. Que
872-3428

Distributeur autorisé des produiis

Waimy. pour Québec

MONTRÉAL-NORD
Saniafls Produitsde Bosstd.

5138. est Henri Bourassa 326-6822
Mari Law Pratunts de Boouté

5006. Chareret. 321-8317
Paormatse Médiss,

S081 nat, Honrl- Bouwraess 328-6032
Salm Moats Carle. S000. Ov Castile 321-2008

Puime Hate Cottora, £45. Sen. 3202170
Salon Péncioge, 5311, Chariorai. 2232764

Studio Jacqueliss. 11553, boul Rolons. 321-2008
Salon Sytvans Enr_ 6284, rue Pascal. 321-0019
Selon Hen Bowe. 4811 ost Monn-Bourases. 324-1222

LAVAL
Solon ARs Emr. 2424 bout Lévesque. $0812)
Selon Camda. 1870. beat Comers 8514720
Soden Claude & Michel. 237. boul Concorde 0491749
Salen Clouds Niron 304). beni Cartier ~~001.470)
Soien Gaby. 4679boui Semuen 60} DW
Salon Giorie. 4829, boul Arties-Sauvé. 627-0224
Selon Lowes & Disses, 201. haul Conenete 987-8840
Solem Lucile far. 300. 700 Av Chamedey. 681-1780
Salon Vol. Des-Artres Ent.

27466. boul. de le Concorde - 063-8862

2545 EST, HENRI-BOURASSA, MTL.

La Société Capilex Enr.

ST-LLONARD
Sales Anne-Merie. 6205 est Jory. 124.2046
Boutique de Bsouté Lobes.

$907 est. Jeon-Toiss 298-2031
Beutaue Lou-Lou Enr. 4708. bool. Robert 321.9501
Salen Pins & Fred,Née 265-4861

Ales Bonuty Supptes Mepd. 845 51. Rosh 274-1565
Bautique Plorret. 6501, 240 As. Rosemont 727-0806
Phormacie Brett's, 300 cunt, Chabanel. 301-2084
Phormacio Brott's. 4201 est, Jarry: 722-4008
lantitut de Baneté Chriatina.

6040. Cote dos Meiges. tone 2 738-0332
Salen Vacant Houta Corton.

5733. Céto-des-Neiges 733-091
Salon Cloned bor, 7846. 31-Nubort. 271.7050
Choqque Aume, 513$ 00t Beaubesn 729-1419
Salon Come Coithure olla b bu.

2487 est, Belanger 722-0146 6 221-1208
Seen Commodore. 8010. Coren-don-Noges 137 3639

Selon wna Pia. 7140. boul St Lawsemt 277-9071
Salon Dore. 1581 ost. Vilarey 121.4000
Pharmacie Lorelle. S07. St Lament 271.1181
Salon Linas Heute Cotter

0488bout $1: Machel 722 8608
Salon Codiiec, $074 Hechoioge 264-7272
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  IMPORTATEUR EXCLUSIF DES
PRODUITS WALMY, POUR LE CANADA

 

  

 

Aussi d'autres dépositaires à
votre disposition dans toute la

Province de Québec. Demandez
Walmy dens votre quartier.

     

   
     

 

Selon Nonty, 2370 ont, Charisnd. 388-2312
Solon Simene Gotrin, 2610, Everett. 722-8668
Solon Thérène, 9260. boul St-Michel 221-2786
Salen Vat. 0000. boul. St-Michel |326-6300
Lado Produrts de booute. 7101 bowl. S1-Mishel, 721-1097

Produsts du 1 3408 est »
So [IaTiz3.faint171simp
Contre de $04 sues. Sherironbe, 343-3473

TSOUCHERVELLE
À. À L Oisesset Enr. 35, Da Voronnes. 658-7044 local §

ST.HRÔME
Jantiteet Constance, 220, ru Loboie. 426-2580

POINTE-CLAIRE
Soien Je-Amn Inc.

107. bowl Hymen 097-2013. (K-Mort Plous)

TERREBONNE
Salen Gilles Ene. 198. D1 Jomph |606-0282

VOLLELASALLE
debery à Berry. Houte Cootture,
1400. bai Shevrhomhe 3978074

LONGUEUR
Solem Liratss Longgons Ene

1506. SsMalone g17 1014

     
  
       
  

        
      
    

        

        

    

      

  
  

  

Soien Gresdwey. 423, Gronde-Côte. 622-4144      

   

De Guy Laroche, ce costume de gabardine gris, jupe am-
ple, qui cache le genou, la tendance nouvelle de la mode
du printemps.

 



+

Pour Ia jeune fille contemporaine, cette robe en coton glacé, fermée sur le côté, où l'on

retrouve une qualité de coupe exceptionnelle.

A — Chaudes bottes en simili cuir de

15 po. de hauteur. Doublure confortabie

en peluche acrylique. Glissière inté-

rieure et semelles plate-tormes.

Couleurs: Blanc, noir. brun. bourgogne

Pointures: 5 à 10 $25.95

B — Bottes de 8 po. de haut en vinyle

imperméable. Chaude doublure de

peluche acrylique qui procure le

maximum de chaleur

Couleurs: Noir ou brun

Porntures. 5 à 10. Seulement $8.95

€ — Bottes de 15 po en uréthane

à lustre permanent. Empeigne russe

avec coutures latérales. Glissière pleine

longueur. Doublées de chaude peluche.

Couleurs: Tan, noir, brun

Pointures: 5 à 10 $24.95

D — Bottes pour fillettes. (de 12 po de

hauteur). pratiques et d'entretien

facile, à l'épreuve des taches de set

Doublure de peluche Couleur: Brun.

Pointures: 11 à 4 $9.95

 
Consulter les pages jaunesde votre annuaire pour lrouverles adresses de vos magasins Cile (page 315)
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Le couturier Gilles Gagné qui servit de guide a Michéle
pendant ce périple dans le monde de la haute couture fran-
caise, en compagnie de Courréges.   

C est avant tout
us itecte. Ses roi
sont construites avec
rigueur géométrique. Et
nombreuses sont les fem-
mes qui trouvent dans ©

/
w + A al leur idéal

  
  

 

     ouLe style Courréges, souvent imité, jamais égalé. à fait des t 48-
cendre la haute couture dans la rue. Et qu'elles sont les ‘ :
femnæs qui pourraient résister à un petit ensemble comme ;
celui-ci, simple et pourtant si jeune, si plein de fraicheur? ’
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BELIER
du21 mars
au 20 avrd

 

Surveillez-vous du côté diplomati
que et, pour les “béliers” mariés, ne
soyez pas trop sévères pour vos
enfants. Un bon point en votre fa-

veur: cette volonté indomptable qui
fait que vous avez confiance en
vous. Méfiez-vous cependant des

affaires qui s'offrent à vous trop

facilement. Elles sont peut-être pie:
gées. Les “béliers” célibataires de-

vront porter une attention spéciale
aux nuits de la fin de semaine, nuits

qui seront très agitées. Pour ceux

qui sont mariés, pensez plus à votre
femme qu'à votre auto.

TAUREAU
du 21 au
au 20 mat

Les maux de tête vous menacent.
Aussi, on ne vous demande pas de
travailler au-dessus de vos forces.
Attention! Vous êtes à la poursuite
d'une chimère: la communion idéale
avec votre entourage. Si bien que
vous vous laissez prendre par les
belles paroles. Sur le plan érotico-
amoureux, On pourrait croire (pour
les célibataires) que votre énergie
sexuelle gèle littéralement devant les
premiers froids. Faites quelque cho-
se pour ne pas laisser accréditer de
telles impressions. Même conseil aux
gens mariés.

GEMEAUX
du 21 ma
au 21 juin   

=
Des échanges de vues avec une

personne bien piacée vous amène-
ront à réviser vos plans pour le
mieux. Vous apprendrez une nouvel-
le plus ou moins agréable et venant
d'une personne que vous aimez.
Rien de grave toutefois. Ne vous
alarmez pas. Au point de vue de
l'amour. vous vous entendez très
bien avec l'être aimé, mais votre vie
sexuelle manque de fantaisie. Il n'y
à pourtant de vice que là où l'on
veut bien en voir. Depuis le temps
que vous rêvez d’une nuit d'amour
originale, faites-le donc à la chan-
delle, ne serait-ce qu'une fois.

 

= CANCER
du 22 juin
au 23 juillet

Qu'est-ce qui se passe? Vous êtes
là, dans votre coin. À ne rien dire.
On ne vous entend plus. Comme

Yvon Dupuis. Pour lui, ça se com-

prend. Mais pour vous? Il n’y a pas
de raison. I! s'agit simplement d'une
petite fatigue nerveuse. Reposez-
vous. Voyagez. Et ça passera. Que
les célibataires cessent de se vanter

d'exploits sexuels fictifs. Qu'ils agis-

sent donc au lieu de parler. Sinon.

on les démentira à leur courte hon-
te. Que les “cancers” mariés évitent

de perdre la tête lors du prochain

party. lls pourraient poser des ges-
tes qu'ils regretteraient par la suite.

LION
du 24 juillet
au 23 août

 

  
Surveillez votre coeur. Evitez le

surmenage. La conjoncture astraie
vous incite aussi à avoir une con
fiance absolue en vous. Ne sous-es-
timez pas vos moyens de séduction.
Faites-les jouer auprès de vos pa-
trons. ce qui devrait vous valoir des
promotions importantes à votre tra-
vail. Vos moyens de séduction joue-
ront aussi à fond en votre faveur
dans le domaine de vos amours. [ls
seront des plus bénéfiques pour vos
aventures sentimentales. Il vous fau-
dra toutefois être prudent (e) et ne
pas courir deux lièvres à la fois.

VIERGE
du 24 août
au 23 septembre

Aux ‘’vierges” qui ont de la fa-
mille, il faut signaler que leurs en
fants sont fatigués. Coupez-leur la
télévision le soir. Les ‘‘vierges”, cel
te semaine débordent d'activité.
Exactement comme la “big red
machine” de Robert Bourassa, Mais
il ne faudrait pas qu'à l’instar de cette
dernière, ils dépense en pure perte ce
trop-plein d'énergie. Qu'ils s'en servent
plutôt pour mettre de l'ordre dans leurs
affaires et pour concrétiser certains pro-
jets qui leur tiennent à coeur depuis si
longtemps. En amour. continuez... Ca va
en.

LE DR GENDRON |
ACCEPTE LE

: DÉFIDU .
PÈRE DESMARAIS
Un défi? Je trouve tements pratiqués dans

cela un peu infantile. les hôpitaux étaient au
Nous ne sommes ni départ quasi des cas
des lutteurs ni des désespérés. Cela ne
boxeurs. D'ailleurs, je peut servir de référen-

trouve malsain que ce sérieuse.
l’on soit globalement Tout de même, j'ac-

 

contre ou pour l’avor-  cepte le “Défi”. Je >

tement. II y a telle- vois très bien une
ment de cas différents émission comme
et de raisons différen- “Pierre Jean jasent”

tes de se prononcer nous voir nous affron-
pour ou contre. ter ou n’importe quel-

, le autre. Je trouve

Quand le perce toutefois un peu ab-
Desmarais parle des surde que ce soit des

36 morts par suité hmmes qui sc défient
d’avortements en |-àdessus, alors que ce
1966, que ne parle-t-il devrait surtout être un
pas des centaines de problème discuté par
morts par suite d’a- les femmes. C’est d’a-|
vortements  clandes-
tins? De plus, à cette
époque, les seuis avor-

bord de leur affaire.

Voilà, le père Des-
marais et le docteur
Lionel Gendron sont
prêts à s’affronter
dans un débat télévisé
au sujet de l’avorte-
ment, dès que le pro-
cès Morgantaler aura
pris fin.

  

 

  Ayez
FAIR

MASCULIN!

 

SAM GOLDWATER
avocat

 

BALANCE
du 24 septembre

au 23 octobre

 

Si vos réflexes ralentissent, si

vous vous sentez lourd (e), c'est tout

simplement que vous manquez de

sommeil. Dormez et lenez-vous en

forme. D'autant plus qu'à votre tra
vail. de ce temps-ci. on vous consi

dere comme un avant-gardiste et

qu'on compte heaucoup sur vous.

Vous étes trés minoritaire mais plein

(e) de dynamisme. Vous êtes un peu

le René Lévesque de la place. Ne

reculez pas. Le “balance” célibataire

est menacé du coup de foudre qui

n'a pas d'âge. Ne cherchez pas de

paratonnerre. Recevez-le de plein

fouet et laissez-vous embraser.

SCORPION
du 24 octobre
Hi 22 novembre

Vous aimez la discussion et pas
seulement en périodes électorales.
Mais n'essayez pas d'imposer vos
vues à tout prix à votre entourage.
On vous soutiendra peut-être, mais

ce nec sera gue pour mieux vous

laisser tomber ensuite. Les ‘’scor-
pions” mâles mariés (mais non mal
mariés) auront le désir. dans leurs

ébats amoureux, d'avoir de la des
cendance. C'est bien normal et les
astres leur crient “bravo”! Mais il
ne faut pas oublier que l'instinet
sexuel demeure toujours la vraie
force motrice de l'amour.

SAGITTAIRE
du 23 noverabre
au 27 décembre

 

Votre carrière prend souvent la
forme d'un voyage à élapes, à pa
liers. Profitez-en pour souffler un

1. Tenez-vous d'ailleurs en forme.
aites du “jogging”. Pensez aussi à

parfaire votre culture en lisant par
exemple autre chose que des horo
scopes. Si vous en parliez à Yvon
Dupuis et au professeur Gazon, ils
pourraient vous en dire long li-des-
sus. Sur le plan érotico-sentimental,
vous êtes toujours à la recherche de
joies sensuelies et morales impossi
les qui s'envolent comme des hi

rondelles en septembre, vous laissant
gros-jean comme devant.

 

 CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

Vos responsabilités exigeront de

vous certaines petites démarches

mais tout cela vous apportera beau
coup de satisfaction. Quant au reste,
tout s'annonce normalement, si ce

n'est qu'en amour, il y a une per
sonne qui vous fait tourner la tête.
Au point que votre partenaire de
longue date peut en souffrir, Vous
êtes donc pris (e) entre deux feux et

il vous faudra choisir. Parlez donc
franchement à votre conjoint (e) de
ces nouveaux projets affectifs. Et

puis, réfléchissez bien. Ne faites rien
sur un coup de tête car on ne joue
pas impunément avec l'amour.  VERSEAU

du 21 janvier
au 18 février

 

Ce ne sera pas une bonne semai
ne en ce qui concerne les jeux de
hasard. Loto-Québec et Loto-Per-
fecta, ce n'est pas pour vous, ces
jours-ci, Evitez aussi les divergences
d'idées avec vos compagnons de
travail. Sinon, vous risquez d'en sor-
tir avec un moral aussi bas que ce-

lui de Gabriel Loubier. Sur le plan
sentimental, vous vous faites une
idée un peu simpliste de vos possi
bilités. Votre jugement en la matière
n'est pas particulièrement sain et
vous risquez de vous mettre dans de

beaux draps et cela dans tous les
sens du mot.  POISSONS

du 18 février
au 28 mars

Profitez des derniers beaux jours
ui peuvent vous rester, pour aller
aire un tour à la campagne. Evitez
aussi. pour d'ici aux Fêtes, les
chants de sirène de la Régie des
Alcools. C'est dur? D'accord, mais
écoutez les astres. Autrement,
qu'est-ce que ça vous donne de lire
les horoscopes? Pour les célibatai-
res, le charme et ln sensualité sont
les principaux atouts pour séduire
l'être adoré. mais qu’ils n'abusent
pas de leurs forces. Pour les “pois-
sons” mariés, l'habitude les amêne à
faire l'amour sans invention. Qu'ils
redécouvrent les, plaisirs érotiques en
inventant des jeux sexuels. au be
som.  
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Par Ce n'est un secret pour personne. Marc Tardif ne fai-

sait pas bon ménage avec Scotty Bowman. JEAN DENIS

 

 

 
 

GAGNANTS DU CONCOURS DES ÉLECTIONS ‘73
DU JOURNAL LA PATRIE — PHOTO JOURNAL — PETIT JOURNAL
 

   
Monsieur Denys Pouliot, du 142 ouest, Grande-Aliée à Québec, au centre dela

photo,reçoit des mains de M. Claude Coupal(à gauche). directeur général des

Hebdos Nationaux Inc. et de M. Jean-Pierre Bouthiller, directeur des Voyages

Skylark, le prix qu'il a mérité en participant au concours des élections ‘73. Ce

deuxième prix est un magnifique voyage d’une semaine pour deux personnes à

Miami, comprenantl'hôtel et le séjour.
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Bien heureuse était Mme Liliane Tremblay, du 2787, rue Rouen, Montréal, lors-

qu'elle a reçu de M. Claude Coupal, un chèque au montant de $500.00, pour avoir remporté le premier prix au concours des élections ‘73 organisé par le Petit

Journel, le journal La Patrie, et le Photo-Journal. Le tout s’est déroulé sous l'oeil

“ attentif de M. Claude Léger, directeur de la promotion.
—_
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Serge Savard ne se gêne pas pour affirmer que même Toe
style d'instructeur s’il effectuait un retour derrière le banc.

 

 
Claude Ruel a vite compris qu'il était bien plus heu-
reux à titre de dépisteur que d’instructeur.   

Blake devrait changer son

Attention messieurs,
lisez bien cette annon-
ce. On demande des
instructeurs pour diri-
ger une équipe profes-
sionnelle de hockey.
Conditions requises:
Savoir se lier d’amitié
rapidement avec les
joueurs de l’équipe;
consentir à la majorité
de leurs caprices et de
leurs exigences; être
dans les bonnes grâces
de la direction et sa-
voir demeurer muet
quand la situation le
commande. Toutes per-
sonnes intéressées à un
tel travail peuvent
communiquer avec
n'importe quel club de
la Ligue Nationale de
Hockey ou de l’Asso-
ciation Mondiale.
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Bien sûr, ce premier
paragraphe n’est que
pure fantaisie car l’on
n'engage pas des instruc-
teurs de hockey profes-
sionnel par voie d’an-
nonces classées ou de
demandes de service.
Toutefois, il illustre
bien la situation délica-
te dans laquelle doivent
travailler les instruc-
teurs de hockey ac-
tuels.

“Oui, il est vraiment
difficile de diriger un
groupe de hockeyeurs
professionnels car cha-
cun a son caractère,
ses qualités et ses dé-
fauts. Personnellement,
je l'ai toujours dit ce
sont les joueurs qui
font les bons instruc-
teurs.”

Cette déclaration de
l’ancien pilote du Ca-
nadien de Montréal,
Claude Ruel, explique
bien comment les in-
structeurs d’aujourd’hui
travaillent dans des
conditions =difficiles.
Quand un club connaît
des déboires, la premiè-
re personne à recevoir
son livret d’assurance-
chômage, c’est l’instruc-
teur. Pourtant, ce sont
les joueurs qui provo-
quent le renvoi de leur
“coach”.

UN INSTRUCTEUR
COMPÉTENT PEUT ÊTRE
LIMOGE

Malgré tout dans
plusieurs cas, cet
homme nerveux qui
dirige un groupe capri-
cieux n'est aucunement
responsable de la posi-
tion précaire d’un club.
L’été dernier au base-
ball, les Pirates de
Pittsburgh ont congédié
leur instructeur, Bill
Virdon, parce que les
anciens champions du
monde gagnaient irré-
gulièrement. Malgré
tout, Virdon demeure
l’un des grands stratè-
ges du baseball. Ce
n'était tout de même
pas de sa faute si les
Hebner, Sanguillen et
Robertson mordaient la
poussière plus souvent
qu’à leur tour.

Virdon n’est pas le
seul dans sa situation.
Au football, Sam Et-
cheverry a été presque
obligé de démissionner
malgré lui parce que
certaines vedettes refu-
saient de jouer si on ne
le congédiait pas. Au
hockey dernièrement,
les Red Wings ont for-
cé les dirigeants de ce
club à remercier Ted
Garvin de ses fonc-

 

tions. Ce dernier était
peut-être des plus com-
pétents mais personne
n’aimait “sa face”.
Aujourd’hui, avec Alex
Delvecchio, les repré-
sentants de la ville de
l’automobile ont repris
le sentier de la victoire.
Ceci prouve bien que
les Wings jouaient aux
révolutionnaires avec
Garvin derrière leur
banc.

L'INSTRUCTEUR DOIT
ETRE UN “YESMAN"
Mais pourquoi cette

situation prévaut chez
les instructeurs actuels?
Tout simplement parce
que les joueurs d’au-
jourd’hui sont trop gâ-
tès. Les gars font des
salaires exhorbitants et
ils se fichent éperdu-
ment de la couleur de
l'uniforme qu’ils ont sur
le dos. Pour eux, l’in-
structeur se doit d'être
un “yesman” comme
disent si bien les Amé-
ricains et en aucun
temps, ils doivent les
remettre à l’ordre, fron-
cer les sourcils ou éle-
ver la voix. Ces mes-
sieurs ne jouent pas
pour l’honneur mais
uniquement pour la
piastre. Ils jouent au
hockey un point c’est
tout. Ils ne veulent pas
faire d’overtime sinon,
il faut les payer temps
double.

A ce sujet d’ailleurs,
le défenseur du Cana-
dien de Montréal, Serge
Savard déclarait: “Les
hockeyeurs d’aujourd-
‘hui sont très indépen-
dants. Ils se disent que
si ça va pas à une pla-
ce, ça ira mieux ail-
leurs. Méme un homme
comme Blake ne pour-
rait imposer sa dictatu-
re comme par le passé.
Aujourd'hui Toe de-
vrait se contenter de
changer sa ligne de
conduite ou tout sim-
plement démissionner
de son poste.”

Cette affirmation de
celui que l’on surnom-
me le Sénateur est an-
crée de bon sens. Les
hockeyeurs qui évo-
luent dans l’ère moderne
du hockey sont tout
simplement indifférents
face à leur avenir avec
tel ou tel club. Depuis
la fondation de l’Asso-
ciation Mondiale de
Hockey, les joueurs,
conscients de leurs ta-
lents de hockeyeur vi-
vent dans un olimat de
paix et de sécurité fi-
nancière. Si une équipe
refuse de congédier

 

l’homme derrière le
banc, le gars, qui se dit
incompris, quittera,
comme si rien était, les
rangs de cette forma-
tion pour se marier
avec un club rempli de
bonnes intentions et
surtout avec des ca-
chets élevés.

Marc Tardif est pro-
bablement l'exemple le
plus concret du gars
qui détestait son in-
structeur comme un
homme fuit la peste.
L’ancien numéro 11 du
Tricolore, voyant que
Pollock faisait toujours
confiance a Scotty
Bowman, a décidé de
s’expatrier dans l’Asso-
ciation Mondiale, plus
précisément avec les
Sharks de Los Angeles.
Aujourd’hui Marc s’en-
nuie de ses anciens
coéquipiers mais il
avoue être plus heureux
dans cette ville ensoleil-
lée où il fait de l’argent
comme de l’eau plutôt
que de continuer à pol-
luer son existence avec
Scotty Bowman.

UNE SEULE SOLUTION:
LAFUSION

Quelle est donc se-
lon vous la solution
plausible qui ramène-
rait tout ce brouhaha à
l’ordre et qui rendrait
le travail des instruc-
teurs plus personnel et
sécuritaire? A mon
humble avis, seule la
fusion des deux circuits
majeurs de hockey
pourrait calmer ces
hockeyeurs prétentieux
qui ne jouent que pour
le sigge de piastre. Le
mari des deux ligues
forcerat les joueurs a
n’avoir le droit que
d’évoluer pour une seu-
le formation et par
conséquent  obligerait
les gars a suivre les
ordres de leur instruc-
teur a la lettre de peur
de se retrouver “tout
nu dansla rue”.

Toutefois, la fusion
des ligues est encore
bien loin d’être réglée.
D'ici à ce temps-là, les
joueurs profiteront de
la situation et plusieurs
instructeurs  perdront
leur emploi.
Au fait, ne soyez

pas surpris si actuelle-
ment les instructeurs
comme Garvin, Virdon
ou Etcheverry lisent
quotidiennement les
offres d'emploi dans la
page des annonces
classées. car voyez-
vous eux-autres aussi,
ils ont des paiements
mensuels à rencontrer!
 

 

 

   

 

L. Ass. gerant co. finan

ce. cel. 23 ans, 5°87. 145 Ibs.
chat.. yeux bl.. mise soignee. bonne
éfuc.. sportif. poss, auto, aimerait
conn. gentille jeunefille.

H462 — MTL. Cel. 23 ans. 5'8.
135 lbs, infirmier dip.. car. jovial,
moderme, dynamique aime la vie et
tout ce qui s'yrattache des corr.
sinc.… mature, esprit vif.

H463 — RIVE S. MTL. Cel., bon me
tier. brow. 25 ans. 58", 150 Ibs.
app. jeune. hon. gai. propre, gene
reux. Loisirs: ciné.… danse, nata. des.
conn. cél. 19 à 26 aus aff. bon
coeur. simple, sine… belle app. Pas
d'aventure.

H464— QUE. Veuf sans ent32 ans.
5’. 180 lbs. chat. yeux verts. Comp
table licencié. voiture récente, moto
neige. bel ameublement. aucun pro-
bleme. Sobre. fidéle, travailleur. veut
refaire sa vie des. renc. jolie cel,
veuve, div. où mère cél. intelligente,
sine. désirant vie simple dans paix
d'un foyer confortable. Distance sans
importance. But très ser.

H465— MTL. Veuf. 38 ans, 55°
125 lbs... borne instruc. educ. et po
sttion, 2 enf. 13 et 14 ans, aime
sports. musi.. befle sorties des. corr.
ser.

H466— MIE Cél., 35 ans. 597,
honn. gai, sit, stable aimerait renc
jolie femme de bonneculture.

W467— BANLIEUE, MTL. 20 milles.
Administrateur très bon revenu, hoan.
dist.. 38 ans, chatain, yeus bl. 5°9".
145 lbs. separé complétementlibre
aimerait conn. femme cultivée, inst.
intelligente.

H468— MTL Veut. 38 ans, 6. 185
Ibs.. bon emploi, pratique tous les
sports aime voy. camping, danse, 1
fille 9 ans, désire renc. bonne compa
gne active, compréh.. gouts sembla
bles, 20 à 35 ans.

H469— MTL. Cel. 41 ans, belle ap
parence. propre, bonne instruc. et
sit. aimant sports ciné. tranquillité.
désire conn. femme ser. propre,
simple. But ser.

 

incluant $1 80-pousUN numero &
TROIS numeros. inclure enveloppiy
vos nom et adresse.

  

ge
— QUE, Cel.. 42 ans. 5'8". 160

Ibs. apparence très bien, travaille
comme animateur sèr… inst. aime la
vie. nature chansonniers, théa.… des.
conn. jolie lemme gaie. simple. bonne
culture, cel.. veuve, div. ou sep. pas
plus 2 enfants. But: vie d'avenir.
d'amour et de tendresse.

H471— MTE. Div. 45 ans, 6°180
Ibs.. aucun problèmefinancier où
autres aime danse,lect.. ciné.… dialo.
intelligent, des. corr. de bonne éduc.

H472— MTL. Veut. Comptable, 48
ans, S'4", 135 Ibs.. poss. voiture,
bonne educ.. sinc., sensible, franc.
doux. Loisirs: musi., danse, cinéma.
specta… balades. converser, des.
coir. 33 à 37 ans. dist. feminine,
douce, agréable. cél. ou veuve.

H473-— BANLIEUE, MTL. 20 milles
Veut, 49 ans, 58". Sit. mins. de la
voirie, sobre. ser… bons principes
aime voy.. cinema. desire corr. com-
préh. honnête. sep. ou div. s'abste
nie

H474— CTE DUPLESSIS. Instance
div.. 50 ans. 57". 150 Ibs.. bonne
educ. et situation aimant voy. sud
l'hiver, dés. corr. sans problème fi
nancier, 40 à 60 ans. But: Bonne
compagnie, agréables vacances, ami-
tié durable.

H475— BANLIEUES. MTL. Veuf, 51
ans, chev. châtains, yeux br., 5'5”.
130 lbs, employé bureau aime vie
fami., sports, t.v.. etc.. desire conn.
folie veuve delicate, cath.. avec ou
sansenfant.

H476— MTL. Veuf, 53 ans, 58”.
185 Ibs.… chauffeur camions possede
chalet, propriété. auto. désire comn.
lemmesérieuse.

H477— MTL. Policier sécurité privé
65 ans, 5°77, 180 Ib, châtains, yeux
bi. complètement libre et seul, auto
de l'anaée, bonne finance. Moderne,
sinc.. des conn. femme bien mise,
litre, bonne.

H4T8— MTLVeut, 66 ans, 5°10".
160 lbs. Retraite de grossecie. bel
le app.. propre. dist. désire conn.
femme sérieuse.

H479-- MTL, Sep. leg. seul, 67 ans.
S°7", délicat. bonne santé. propre:
car. j 0.. aime di

 

LE COURRIER DE MADAME GLOUTNEZ
C.P. 306 Succursale Rosemont, Montréal.
Veuillez me faire parvenir le nom etl'adresse des personnes suivantes:

  

  
  

Ci.

  

  

    

sorties des conn. femme delicate et
hanaète

F354— MIL. Petite aide familiale.
delicate blonde, yeux bi.. cél. 21 ans.
enceinte, se sent seule désire cons. =
homme comprh. et bon. Accepte
noirs, haitiens.

F355—MTL. Jeune lite, 22 ans.
§'2", 110 lbs,chev. chat.. yeux br.,
fidèle, sérieuse, aime théa… danse.
specta. balades auto. soirées trang.
desire renc. jeune homme dist… so
bre, 23 à 27 ans. Photo. app. Rep
ass. But ser.

F356— MTL. Div... 25 ans, 5-3". 108
lbs, blonde, yeux bl, travail de bu-
reau, aime ski, equitation, musique.
danse, lect., voy.. desire corr. doux,
ser. franc plutot grand et mince.

F357— CTE RICHELIEU, Div. 30 ans,
5°67. 120 lbs, chev, chat. yeux bi.
1 fils 9 ans, féminine, douce, aime
camping, pèche chasse, endroits pai-
sibles, tout ce qui tient de la nature
desire cons. homme vrai, non compli-
que. sobre, fidèle, cel. ou veuf, Pas
d'aventure. But sèr. si compatible.

F358— MTL. Div... 31 ans, infirmie
re, chev. noirs. yeux pers. hone. aff.
aime sports. camping, danse 2 en
fants desire conn. homme sériess.

F359— LAVAL. Cel. 35 ans, 59"
125 tbs, bomne educ.. instruc. et
position aime vie lami, musi, danse.
tect., sports, thea., voy., desire corr.
pouvant convenir.

F360— MTL. Secrétaire, 25 ans,
52". 130 tbs., chev. chat. yeux bl.
aime lect. danse cine.. mata. des.
conn. homme d'atf. ou equiv.

F361 — MTL. Separee, 38 ans, deli-
cate petite brunette, belle app..
spontanée. affec. propre, éduquée
aime douceur, bonne entente, vie
simple, camping. lect… 2 enf.… 6 et 4
ans, des. conn. can. fran. dist. honné -
te aiment la vie foyeret les enfants.

F362— MIL. Cel. 45 ans, infirmiere,
57". 115 lbs, blonde, aimant musi.
lect. voy. desire corr. dist, belle
apparence.  

Jinclus $1.00 pour UN numero ou $2.00 pour TROIS numéros sinsi qu'une enveloppe
sffranchie à mes nome et adresse complète.

VILLE ......

  

BGE..........
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33 FOIS LE TOUR
 

 
 

, Bien que les musiciens de Jethro Tull aient mal
réagi devant la sévère critique dont a fait l'objet récem-
ment en Europe leur album “Passion Play”, une raison
bien plus admissible explique leur décision de quitter
indéfiniment la scène. Jethro Tull s'en va au cinéma.

. C'est en effet ce qui se passe. lan Anderson est en
train de finaliser l'idée d'un film d'envergure, dans la
tradition de “The Sound of Music” et “Seven Brides for
Seven Brothers”, qu'il a le goût depuis longtemps de
réaliser. Du cinéma très divertissant avec une histoire
qui aura une morale, des moments de comédie et de

+ Fasédie et beaucoup de musique et de chorégraphie.
"Dans ce film provisoirement intitulé “War Child”,
Anderson, lui-même, personnifiera Dieu et quelqu'un
d'autre, le diable; mais, tous les deux ramenés à une
échelle plus accessible. Les autres musiciens de Tuli,
pour leur part, tiendront chacun deux ou trois rôles dif-
férents qui se rapprochent cependant, dans la mesure du
possible, de ce qu'ils sont en réalité.

 
En tentant cette nouvelle expérience lan vise non

seulement un succès commercial, mais aussi le désir de
satisfaire plus profondément son exploration personnelle
et ses idées à propos de sujets dont on ne parle pas
souvent. Comme dans l’album “Passion Play”, plusieurs
de ces thèmes concerneront la religion.

Il lui arrive souvent de s'interroger quant au vrai
sens du bien et du mai et sur ce que nous sommes par
rapport à cette notion. Lui-même, il ne sait plus au juste
différencier l’un de l’autre quand il voit, comme il dit.
un chien en chaleur qui se cherche une femelle ou bien
deux chats qui se battent. Avons-nous inventé le bien
et le mal pour faire semblant que nous sommes diffé-
rents des animaux, ou encore pour nous prouver que
nous ne sommes pas seulement conditionnés par des in-
stincts de conservation? C'est la grande question qui
alimentera l'idée principale de son film.

 

    
  

+

GRATUITS
10 personnes recevront gratuitement ce super album du groupe Premiata Forneria

Marconi sur étiquette Manticore que distri-
bue WEA Music. Il suffit tout simplement
de remplir et nous retourner ce coupon à
l’adresse suivante: 10 ALBUMSDE PREMIATA
AU130
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A/S Jacques Chrétien,
3019 est, rue Sherbrooke,
Montréal 401
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PHOTOS OF GHOSTS
PREMIATA FORNERIA

MARCONI
(Manticore MC-66668)

S’il est possible de s’imaginer une musi-
que qui s’étend du vieux Crimson à Emerson,
Lake and Palmer avec de fortes influences
foikloriques, un groupe qui pourrait être com-
posé de Keith Emerson, aux claviers et au
moog; Greg Lake, au vocal et à la basse;
Robert Fripp, à la guitare et au mellotron;
Peter Gabriel de Genesis, à la flûte et au vol-
ca: Carl Palmer, à la batterie et Pete Sinfield
— lui il est là pour vrai —, aux textes, on
aurait déjà un assez bon aperçu de Premiata
Forneria Marconi. Mais on découvre aussi
dans ce nouveau groupe italien beaucoup d’au-
tres choses. On peut dire, par exemple, que cet
album fait le joint entre l'uitra-moderne et le
médiéval, l’anglo-saxon et le sang latin. Car,
c’est surtout ça qui caractérise en définitive
PFM, on se voit tout à coup avec un pied
dans l'ère électronique et l’autre dans l’Italie
du Moyen-Age, au temps des troubadours, des
enchanteurs et des dragons. On efface les
grands buildings pour ressentir le décor. C’est
une sorte de superposition de plusieurs élé-
ments avec un résultat devenu personnel à for-
ce d’être métissé et très très doucement mélo-
dieux.
 

  

 

 

GAGNANTS DES
BILLETS POUR
LE SHOW DE
GENESIS

FRANCE VALOIS GINETTE LANGLOIS
4156, rue Soint-André, 595, 77e Avense, app. 211,
Montreal Chomedey
MICHEL POIRIER ANDRE GAGNÉ
80, rue Larsen, 2726, ru Saint-Hubert,
Longueuil Montreal

LILIANE MURRAY
2787. rue Rover,
Montreal
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LE 12 JANVIER

on
DYLAN
d vec T h e B à nd Qui d’autres mieux que The Band peuvaut accompagner Dylan enspectacle?

au Forum Concours l’Arche de )

   
    
 

  

        

C’est assurément la grosse surprise de l'année comme
nouvelle, d'autant plus qu'on ne se doutait jamais que
Bob Dylan effectuerait un retour à la scène bientôt. Car,
si on fait exception de quelques rares et brèves appari-
tions ici et là, le concert pour le Bangladesh en 71 en
fut une, il s’est obstinément refusé de donner des specta-

| cles au cours des quatre dernières années,
; Et bien, il est presque certain maintenant qu'on verra
| monsieur Dylan avec The Band se produire en concert

i
|
i

|

 
au Forum de Montréal, le 12 janvier prochain. On avait
d'abord planifié une tournée exclusivement à travers les
Etats-Unis pour la grande vedette américaine de la chan-
son folk, puis, finalement, trois villes canadiennes
Vancouver, Toronto et Montréal - sont venues s'ajouter
à l'itinéraire.
On ne sait pas encore à quel prix se vendront les bil

; lets pour ce show, mais on devine bien que ce sera au-
i tour de $7.50 et peut-être même un peu plus. Ce qui

n'empéchera pas le Forum de se remplir à pleine capaci-
i té, ce soir-là. On suppose également, comme il en a été
: pour les Who et les Stones, que ces billets seront mis en
i vente aux guichets du Forum aux alentours du 12 dé-

cembre, c'est-à-dire, environ un mois à l'avance.
Nous vous tiendrons au courant aussitôt que nous

aurons plus de détails.    

 

-   
   

vec la participatke##de- manc «
J ques Boulanger de 15h001

0 Nod et une pléiade à la tétévisioh
*dartiates, chanteurs, Radio-Canada. .

Bob Dylan dans une séquence du film de Sam Peckin- urs, musiciens... 1
pah: “Pat Garret and Billy the Kid™. x
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TROLE
COSMETIQUES, DE

 

 

 
 

LY AURA

PENURIE 
DE TISSUS SYNTHÉTIQUES,

DE LUNETTES, ETC.
 

Vous pensez peut-être que la crise de
l'énergie. la pénurie de pétrole en particu
lier, ne vous touchera pas tellement que
ça?

Vous vous dites que, puisque vous utili
sez le métro et que vous vous chauffez au
gaz ou à l'électricité. vous pouvez bien
vous ficher de la politique des états ara
bes”?
“* Attendez ..

VOUS NE PERDEZ RIEN POUR
ATTENDRE!

Parce que le pétrole, ça ne sert pas
qu'à faire, en le raffinant, de l'essence et
de l'huile à chauffage. Vous n'avez jamais
entendu parler des produits pétro-chimi
ques?

Tenez, sans pétrole on ne peut fabri
quer de tissus synthétiques: LE NYLON
PAR EXEMPLE. Si la pénurie de pétrole
atteint des proportions importantes. on
devra RATIONNER LES BAS DE NY
LON, ET LES BLOUSES DE MEME
MATERIEL ET LES VETEMENTS
SANS REPASSAGE...

Sans pétrole, plus de plastique. C'est
adie que, en cas de réduction de stocks
de pétrole, il n’y aura plus de disques (de
musique) plus de jouets pour bébés, plus
de roulcaux chauffants, plus de sacs à
ordures ‘’hygiéniques”.

Il n'y aura plus non plus de plasti
qques pour fabriquer les lunettes de soleil:
comme il n’y en aura plus pour fabriquer
une foule de produits de beauté, le rouge à
lèvres par exemple,

Ce ust pas tout

Le prix des maisons va encore aug
smenter parce que Certains matériaux,
comme le contre-plaqué dont la fabrication
cxigr, de la résine (sous-produit du pétrole).
Baron de plus en plus rares.

44

Le prix des automobiles augmentera

 

BAS DE NYLON,

Faudra-ttil en revenir aux modes d'antan où il n’y avait
rien “d’articiel™ dans la toilette de ces dames... une idée
peut-être pas si mauvaise non?

 

-

DE

Les chercheurs du monde
entier se penchent sur le
problème de découvrir de
nouvelles substances synthé-
tique pouvant remplacer cel
les (comme le nylon, les
plastiques, etc) qui exigent.
pour leur fabrication. des
sous-produits du pétrole.  

 

 

 encore parce que les manufacturiers de
vront remplacer par du métal les 138 li
vres de plastique qui entrent dans la fabri
cation d'une automobile moyenne.

Le prix de l'aluminium atteindra des
sommets inégalés parce qu'il faut énormé
ment d'électricité pour produire ce métal et
que l’électricité deviendra plus rare et plus
chère parce qu’elle devra remplacer les
produits pétroliers comme source d'énergie
aussi bien pour le consommateur que pour
l'industriel.

Et ça continuera comme ça tant
que nous n'aurons pas atteint l'âge atomi
que, l'époque où la fusion de l'atome rem
placera toutes les autres sources d'énergie.

A moins évidemment que le gouverne
ment canadien trouve le moyen à la fois
de favoriser l'exploitation de nouveaux gi
sements pétroliers, d'empêcher l'exportation
du pétrole brut et raffiné aux Etats-Unis et
de persuader les pays arabes de sa bonne
volonté à leur égard.

C'EST PAS POUR VOUS FAIRE
PEUR, CET ARTICLE. C'EST TOUT
SIMPLEMENT POUR VOUS MONTRER
QUE LA SITUATION N'EST PAS SI
SIMPLE QUE CELA...

En cette ére de communications sans
limite, pas un pays, pas une province, pas
un individu ne peut s'estimer entièrement
indépendant. Il y aura toujours quelque
part dans le monde une décision qui, prise
au niveau d'un pays, d'une province, dun
individu, influencera directement notre vic.

Et, dans le fond, cette interdépendan   ce des hommes, c'est une bonne chose.

LA PAIX DEFINITIVE DE LA
PLANETE TERRE PASSERA PEUT
ETRE PAR LA CRISE DU PETROLE.

LE PETIT JOURNAL, semaine du 18 au 24 novembre 1973

  
Entre-temps, la pénurie de pétrole fait la fortu € des mines de charbon qui périclitaient… le
charbon. dixit le président Nixon, pourrait remplacer le pétrole comme source d'énergie
dans plusieurs industries.
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Eva Braun,
la femme
qui a vécu

 
 

 

Certains témoignages de l’époque évoquent la petite
vie bien bourgeoise du couple célèbre. Ce commentai-
re du prince S… qui a bien connu Eva Braun. en
témoigne.

HITLER, UN HOMME MOCHE...
“Parfois, avec ma mére, dans les années '30, nous

allions prendre le thé à Munich dans le salon de thé

du musée, proche de la maison Brune. À plusieurs

reprises, nous y avons trouvé déjà installés, à la ma-

niere des petits bourgeois, Adolf Hitler et Mile

Braun, en compagnie des époux Hoffmann, les photo-

graphes amis du Fuhrer. La scéne était tellement ha-

bituelle pour les clients que personne ne se retournait.

“Je l'avais vu souvent, mais rarement d'aussi près.

Je I'observais avec attention. li avait énormément de
cheveux, des cheveux très fins, un peu auburn; si
nombreux qu’ils tombaient toujours, d’où la mèche

qu’il relevait souvent d’un geste mécanique de la

main droite.

“Sa peau était d'un blanc laiteux, assez peu sym-
pathique, un poitrinaire marqué de lourde hérédité:
son nez gros, laid. J'imagine que la moustache, petite,

drue était là pour cacher ce vilain nez. Les mains,

par contre, étaient belles, petites, expressives, très soi-

gnées. Les pieds devaient être affreux, mal dissimulés
dans des chaussures toujours hideuses.

“Eva Braun était jolie, plus belle que jolie. Bien

faite, mais peu exubérante. Pas effacée, mais vivant

dans l'ombre de son amant. Une pièce de fer collée à

un aimant. Elle restait discrète, toujours un peu en

retrait, trouvant peut-être auprès du couple Hoffmann

une ambiance chaleureuse, bavaroise, qui devait lui

manquer chez elle.”

Comment expliquer qu'Hitler et Eva Braun aient

été réunis pour toujours là où devait se jouer leur
7destin. Le janvier, à Berlin, Hitler avait prié son

amie de regagner le Berghof, à Berchtesgaden. lui

promettant de la retrouver à Pâques. Eva Braun s'y

eww

rendit et c’est d’ailleurs là qu'elle fêta son trente-troi-
sième anniversaire de naissance, le 6 février.

Cependant, malgré les ordres, Eva n’hésitera pas à
gagner d'elle-même le Bunker où elle fait son entrée
le 23 février au soir. Les deux amants sont réunis
pour toujours.

TÉMOIGNAGE PERDU
On croit savoir qu'Eva Braun tenait un journal in-

time. Peut-être un jour le retrouvera-t-on à Moscou

ou à Washington, parmi d’autres prises de guerre non

encore inventoriées. Toutefois, on a pu identifier net-

tement certains documents trouvés près du cadavre

d'Eva comme faisant partie de son journal. Le jour-

nal d’une femme qui a vécu pour un homme et qui
n'a pas hésité à mourir pour lui.

Ces pages donnent le ton. C'était 10 ans plus tôt
qu'elle écrivait: “Il fait un temps splendide et je suis
la maîtresse du plus grand homme d'Allemagne et du
monde, mais il faut que je reste à la maison, assise à
regarder le beau temps par la fenêtre.

“Je viens de lui envoyer une lettre et sa réponse
décidera de moi. Mais je me demande s'il se rendra
compte de son importance. Eh bien, nous verrons. Si
avant dix-huit heures ce soir, je n'ai pas reçu de ré-
ponse, je prendrai mes 25 pilules et je me coucherai
tranquillement. C'est la preuve d’un amour effroyable.

“Mon Dieu, faites que je puisse lui parler aujourd-

‘hui. Demain, il sera trop tard. J'ai décidé de prendre

35 pilules. Ce sera sans rémission, cette fois. Si seu-

lement il pouvait envoyer quelqu'un de sa part.”

On devine ce que fut la vie d'Eva Braun, partagée
entre l’espoir et la solitude, l'admiration et la haine.
L'attente inquiète, le chagrin confié au journal intime.

L'HONNEUR DE LA FAMILLE
La mémoire d'Eva Braun a été trahie, peu après la

LE DESTIN
TRAGIQUE
D'EVA
BRAUN
Qui
VECUT ET
MOURUT
POUR
HITLER...
guerre, par la publication de “Mémoires” qui, en fait,
n'étaient pas authentiques. La défense des intérêts de
la famille Braun a été prise en charge par Lise la.
soeur d'Eva.

“Ma soeur — dit-elle — mesurait Im 72. Elle
avait des cheveux longs, châtains, le nez petit. Elle
n'était jamais fardée, et ses ongles courts n'étaient
pas vernis. C'était une personne gaie, au rire large,
communicatif, mais avec Hitler, elle était sur la réser-
ve.

“En novembre 1945, ce qui restait dans sa villa de
Munich a été vendu aux enchères par les Américains.
On a retrouvé aussi des bijoux, de l'argent, des mon-
tres, un album de photos. Il y avait également une
paire de bottes d'Hitler, le pantalon déchiré et maculé
de sang que portait le Fuhrer lors de l'attentat du 20
juillet 1944. Tout ceci a été remis au Quartier géné-
ral de l’armée américaine à Francfort.

Toute la famille Braun a été invitée, et c'est proba-
blement la seule fois, chez le Fuhrer à l’occasion du
mariage d’une soeur d'Eva, une “tête folle”, avec un
agent de liaison de Himmler, le général SS Fegelein,
37 ans, excellent danseur. Fegelein a été fusillé sur

ordre du Fuhrer en avril 1945 pour trahison alors

que sa femme, la soeur d'Eva était enceinte. Elle

accoucha plus tard d’une fille, qu'elle nomma Eva.

L'histoire de l'amour d'Hitler et d'Eva Braun reste
mince: un leader politique fait sa cour à une demoi-
selle de magasin du photographe Hoffmann (Noël
1929); it devient son amant au printemps 1932; deve-
nu chancelier, il l'installe chichement dans un appar-
tement, puis lui offre une villa (1936); il lui confie la
gestion de sa maison, ainsi elle ne vit que dans son
ombre, plus ou moins incognito; elle l'accompagne à
Vienne, puis à Rome, lors de l'Anschluss et de son
voyage officiel en Italie; elle le rejoint pour vivre ses
derniers jours, l'épouser, puis mourir avec lui.

Elle n'a pas joué de rôle politique, mais son sacrifi
ce lui a valu d'entrer dans l'histoire. Peut etre la pos
térité retoucheræt elle son image? LE PER! JOURNAL, semaine du 18 au 24 novenitne 1973
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LA PARAPSYCHOLOGIE

VOIR...LES VEUX FERMES!
(Collaboration speciale de MICHEL ROBERT)

 

 

Les yeux fermés. peut
on voir quelque chose?

A priori, il est évident
gg la réponse semble

negative! En effet. pour
voir, il faut d’abord s’ou
vrir les yeux!

Mais avez-vous déjà
essayé, pour le “fun”. de
vous fermer les yeux et de
regarder ce que vous
voyez? 

Tentez l’expérience. jus
te pour voir!

pire ennemi de
l'homme est probablement
le préjugé! Un des pre
miers principes du “scien
tifique positiviste pur” est
de ne jamais affirmer quoi
que ce soit sans d'abord
l'avoir démontré expéri
mentalement parlant et ce
n’est qu'après avoir con-
staté qu'il essaiera d'ériger

une théorie capable d’ex-
pliquer le phénomène dont
1 n'est que le témoin. Or.
c'est précisément ce que je
vous offre de faire!

Pour vous amuser. et
seulement dans ce but.
essayez donc ceci:

Couchez-vous sur le
dos, dans une pièce où
vous aurez d'abord fait
l'obscurité totale de façon
à ce que vous ne puissiez

 

 

Dansla vie de l'enfant,
c'est le jeu qui occupe
la place la plus impor-
tante. Ce sont de belles
choses, à la fois simples
etræerveilleuses, qui
réussissent le mieux à le
divertir. Par exemple, un
conte de fées, un album
à colorier et, bien sûr,
les émissions-jeunesse
de Radio-Canada.

 

L'enfant
pour nous

c’est
important

La télévision est à la
portée de tous et elle
est, pour l'enfant, une
source de divertisse-
ment et d'enrichisse-
ment. S'il se trouve des
parents qui l'ignorent,
c'est qu'ils ne peuvent
s'imaginerjusqu'à quel
point l'enfant, pour
Radio-Canada, c’est
important.

 
Tousles jours de la
semaine, Radio-Canada
présente des émissions
pour vos enfants en
début de matinée, à
compterde 10h00, et
en fin d'après-midi, à
partir de 16h00.
Le samediet le
dimanche, l'enfant
a ses émissions à
compter de 9h00.

 

On regarde
Radio-Canada
 

CBFT 2 MONTREAL CBOFT 9 OTTAWA-HULL CBVT 11 QUÉBEC CBGAT 9 MATANE CKAN 4 AOUYN-NORANDA

11 EDMONTON CJBR 3 RIMOUSKI CHLT 7 SMERBROOKE CKRS 12 JONQUIÉRE CKTM 13 TROISRIVIERES
5 M MONCTON CBWFT 3 WINNIPEG CBLFT 26 TORONTO CHAU 8 CARLETON CKRT 7 AIVIERE.DU.LOUP

cexeT
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voir quoi que ce soit les
yeux ouverts. A ce mo
ment, que vous ayez les
yeux ouverts ou fermés.
vous ne pourrez changer
de tableau et ce que vous
verrez ne pourra être dù
au fait qu’inconsciemment.
vous auriez eu les yeux à
demi-ouverts. Ii est impor
tant de bien observer ce
qui précéde pour que vous
n’ayez aucune excuse à
formuler si jamais vous
voyez quelque chose. Ne
croyez cependant pas que
ce genre d'expérience réus
sit toujours la première
fois. En effet. il faudra
vous armer d’une bonne
dose de patience avant
d'obtenir ne serait-ce qu'un
embryon de réussite.

Normalement, si vous
n'avez jamais pratiqué de
telles ‘“stupidités”’. la pre
miére chose que vous ver
rez c’est le noir! Un noir
total qui sera devant vous
un peu comme lorsque
l’on rentre dans une pièce
non-éclairée. Ce n'est pas
un noir qui fait peur. il est
là et on l'accepte. Si vous
vous donnez la peine de
continuer. vous pourrez
alors constater que vous
semblez “voir” des cercles
concentriques se détachant
de ce noir pour aller se
fondre en un point dispa
raissant a l'horizon. Il est
à remarquer qu’au com
mencement, ces cercles
sont à peine plus pâles
que le fond et c’est à cau
se de cela qu'au début.
vous vous demanderez si
ce n’est pas qu’imagination
que tout cela; mais si
vous persistez, vous verrez.
que de semaine en semai
ne, ils deviendront de plus
en plus distincts et ce
n’est qu'à ce moment que
vous serez réellement con
vaincu qu'ils sont vrais. Il
est aussi à remarquer que
les résultats sont toujours
subjectifs et qu’une person-
ne en particulier pourra
“évoluer” plus vite que
d'autres; cela est dû au
fait que ces phénomènes
accompagnent. en somme.
un état d'esprit particulier
et qu’en ce sens, il faut
que le sujet arrive. de lui
même, à la bonne hauteur
ou “fréquence” spirituelle.
Donc, ne vous en faites
pas si vous avancez plus
ou moins vite par rapport
aux autres. C’est absolu
ment sans importance. Ce
qui compte, ici. c’est votre
évolution à vous par rap
port à vous. N'oubliez
Jamais cela.

Une fois que ce premier
phénomène sera contrôlé à
volonté (consciente) vous
remarquerez que si vous
interrompez. volontaire
ment, l'apparition de ces
cercles. votre fond. qui
comme nous l’avons vu
était noir, semblera “trans

rcé” de petits points
lancs vacillants au début.

un peu comme la neige
sur un écran de télévision
quand l'émetteur est fermé,

se stabilisant au fur et à

mesure de votre démarche.

Une fois que ces points

vous paraîtront réellement

fixes, il vous suffira de
“vouloir” agrandir chacun

d'eux pour obtenir un “é-

cran lumineux” qui sera

maintenant capable de re
cévoir des images. À ce
moment. il se peut. lors de

certaines scéances. que
vous constatiez non plus

la présence de votre écran
mais bien celle de ‘’nua
ges” flottants librement et
refusant de se dissiper. Si
cela vous arrive, c’est dû à
votre manque de “concen
tration”et, de la minute
ou vous oublierez vos
problèmes, vous verrez
réapparaitre votre écran
originelle. Remarquez que
jusqu’à présent. le tout se
déroule en noir et blanc;
cependant, je ne sais trop
pourquoi. il vous arrivera
peut-être de voir en cou
leur mais ce ne sera qu’in
termittent et indépendant
de votre volonté.

Pendant cette étape, 1l
vous arrivera. sans le vou
loir. d’avoir des “zooms”
ou des close-up sur des
situations ou des personna-
ges mais ils seront de très
courte durée (au plus de 3
à 5 secondes) et vous ne
constaterez qu'après coup
qu'en fait. vous avez bien
vu une scène se passant
ailleurs dans le présent ou
le futur aussi bien que
dans le passé. C'est au
moment où cela vous arri
ve pour la première fois
que vous pouvez réelle
ment constater les pre
miers résultats de cette
somme de travail; et. ce
n'est qu'à ce moment. que
vous direz: “C’est donc le
fun ça!” Et c’est pour cela
qu'il faut essayer!

Après tout cela, il vous
suffira de continuer et de
laisser faire le temps pour
vous apercevoir. de jour
en jour. que vous pouvez
voir pratiquement tout ce
que vous désirez seulement
en vous recueillant et en
méditant sur la scène que
vous voulez faire apparaî
tre.

Encore une fois. je me
répète. cela semble facile à
réussir tel que raconté
mais ne vous y fiez pas
car il est évident que ce
que vous lisez n'est qu’un
résumé d'une longue. trés
longue, plus que longue
évolutidh et j'aimerais que
vous gardiez toujours pré
sent à l’esprit que tout
parait facile. trop facile
sur papier mais que tout
n'est en fait que le fruit
d'un travail constant sur
une route dont les courbes
ne nous sont pas toujours
montrées d'avance et que
de loin, toute montagne ne
paraît que monticule. Si
J'ajoute cela c’est parce
qu il est évident que pen
ant ces scéances de médi

tation, vous aurez à faire
face à votre pire ennemi:

vous. Quand on est seul
avec nous-même. pris par
nos pensées. c’est alors
que tout notre passé re-
monte et il faut absolu-
ment s’en débarrasser une
bonne fois pour toute si
nous voulons vraiment
obtenir les résultats plus
haut décrits.

En fait. voyez-vous, en
pratiquant cela. vous vous
psychanalysez vous-même
et c’est en ce sens que je
dis que ça prend du
temps, beaucoup de temps
avant dy arriver car Ce.
n'est qu'après vous être
accepté que vous pourrez
commencer à être le té-
moin de ce que vous vou-
drez voir car à ce mo-
ment.vous ne voudrez plus
rien voir. vous ne voudrez
plus rien savoir si ce n’est
pour aider. si ce n’est
pour encourager.

Une fois arrive la. vous
comprendrez que le mer-
veilleux existe réellement
et que ce n'est que de no-
tre faute si nous conti
nuons à accepter et à as
sumer notre malheur mais
en même temps. vous
commencerez aussi à con-
stater la futilité de l’exis
tence si celle ci n'entraine
pas la vie.

Quant à moi. c’est ce
commencement d’expérien-
ce qui m’a obligé. bien
malgré moi. à réviser ma
conception du temps et de
l'espace et j'en suis arrivé
à me demander, sans y
avoir répondu. s’il ne se
rait pas possible qu’il exis-
te autre chose que notre
bonne vieille géométrie bi
et tridimensionnelle et c'est
alors que j'ai cru com
prendre ce que Rieman a
voulu dire par géométrie
quadridimensionnelle. Et
ici, nous sommes bien
obligés d'admettre que la
théorie de la relativité qui
a expliqué beaucoup de
phénomènes en les prédi-
sant même quelques fois
demeure quand même in
capable de fournir quelque
commencement de réponse
que ce soit à ce que nous
avons convenu d'appeler le
voyage astral. Cependant.
je demeure convaincu qu’u
ne explication rationnelle
et logique peut expliquer
ce phénomène et le seul
regret que j'ai est de n’a-
voir pu rencontrer person
ne encore pour en discuter
d'une façon valable.

En attendant, je vous
souhaite bonne chance et
j'espère qu’un jour. peu
importe quand. vous pour-
rez me dire: j'ai compris.
car à ce moment, enfin. je
pourrai avoir quelqu'un
pour répondre aux ques-
tions de plus en plus
nombreuses que je ne ces-
se de me poser!

Toi! Qu'est-ce que tu
penses de tout cela?

Toi! As-tu une réponse?
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Desppaysages tout aussi enchanteurs que celui-ci

constituent un horizon de choix pour vos vacances

AU BON ACCUEIL DES CANADIENS

DESTINATION
MEDITERRANEE

Te =4a Ainsi, la Méditerranée
Res offre un circuit des plus

enivrants et qui, avec un
É peu d'imagination, peut s’a-

vérer la destination-vacances
par excellence.

Evidemment, il existe tou-
k jours certains inconvénients

lorsqu'on inscrit à son pro-
gramme deux ou trois çapi-
tales. Les nombreux dépla-
cements que cela occasionne
sont cependant vite oubliés
lorsque vient le temps de
relaxer sous un soleil nou-
veau, ou & l’ombre d’une
végétation encore inconnue.
Et puis de toutes façons,

: rien ne vous oblige à suivre
votre programme à la cour-
se: prévoyez-le plutôt de
manière à vous reposer en-
tre vos déplacements qui
vous permettront alors de
faire connaissance avec de
nouvelles frontières.

»

Jimagine très bien un
4 périple de trois semaines ou
un mois commençant par
Paris, par exemple. Je ne
vous conseillerais pas ce

M genre de vacances si vous
ne disposez que d’une quin-
zaine de jours: la formule

BE en serait peut-être trop fati-
guante et vous n'auriez pas

& le temps, somme toute, de
vous “acclimater” à votre
nouvelle étape qu’il vous

* faudrait déjà la quitter pour
* une autre destination.

Je disais donc qu’on des-
cend à Paris, histoire de

À revoir à nouveau cette ville
. charmante, toujours éton-
nante et d'un dynamisme
fou ou faire connaissance
par un premier contact. Les
quelques jours passés dans
la Ville-Lumière vous rap-

 pelleront un voyage précé-
à dent, et vous vous sentirez

alors plus à l’aise, un peu

rerTNETE ©

comme chez vous. Profitez-
en, puisque vous avez déjà
parcouru les grandes at-
tractions touristiques, pour
flâner dans les rues sans
but précis, ou pour faire un
peu de shopping. Mais at-
tention, n’encombrez pas
vos valises, puisque votre
voyage ne fait que commen-
cer. Soit dit en passant, cela
pourrait être pour vous une
occasion unique d'acheter
tout ce qu'il vous faut pour
votre destination soleil dans
la capitale française. Les
prix se comparent avanta-
geusement avec ce qu’on
peut se procurer à Mont-
réal, et vous aurez eu la
chance de compléter votre
garde-robe à Paris! Quelle
joie de disposer de deux ou
trois jours, entièrement li-
bres, seulement pour faire
des achats.

Si c’est votre premier
contact avec Paris, vous
apprécierez sûrement plus
les promenades dans les
quartiers chics, ou dans le
Quartier latin, source d’ins-
piration de plus d'un poète!
Avec un peu de chance,
vous pourrez trouver des
billets pour une pièce de
théâtre à la mode ou un
film encore tout frais. Bien
sûr, il ne faut pas négliger
pour autant la Tour Eiffel,
l’Arc de Triomphe, le Lou-
vre, (il vous faudrait au
moins une semaine pour en
faire une visite concluante!),
les Champs-Elysées, etc...

Mais comme il s’agit-là
de votre point de départ, il
faut déjà songer à quitter
Paris, cette fois, pour une
destination plus ensoleillée.

VIVE LE
DEPAYSEMENT!

Des noms magiques ré-
sonnent alors à vos oreilles:

0 0timsGS aaES

Casablanca, Alger, Tunis.
Valence, Barcelone, Naples,
Palerme.

Plusieurs formules de
vacances s'offrent également
aux intrépides: il y à d’une
part les clubs Méditerranée
qui, au point de vue repos
et dépaysement, sont proba-
blement la formule la plus
intelligente qu’on puisse
imaginer (à condition, bien
sûr, d’aimer la compagnie
de gens en vacances puis-
qu’elles seront inévitable-
ment placées sous le signe
de la participation); d'autre
part, il y 8 toujours les
vacances non planifiées, si
ce n’est pour ce qui
les réservations d'hôtels et
qui, pour certains, sont le
vrai gage du repos.

Malgré tout, il est bien
important de faire ses réser-
vations à l'avance. I) est en
effet trop désagréable de se
retrouver à des mitliers de
kilomètres de chez soi, sans
toit, laissé à la merci d’un
hôtel perdu au fond d’un
village obscur...

Vous voilà donc en Tur-
quie, en pleine contempla-
tion de paysages évoquant
l’histoire romaine, de tem-
ples conservés miraculeuse-
ment dans les sables du«
désert, ou au Maroc, à la
recherche de ce je-ne-sais-
quoi qui vous assurera
pourtant les plus belles va-
cances et qu'on pourrait
appeler, bien modestement
d’ailleurs, ce “genre hu-
main” pourtant universel
mais combien différent de
ce qu'on est habitué à cô-
toyer.

Sur les plages d'Espagne,
vous relaxerez entre deux
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SPLENDEURS DE L'ORIENT
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Tn TRAVELAIDE-Carrefour Mi-Royel
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TRAvesieccanteeves x 4454 St Denis angle fortiori our 845.8225

METROPEELee 861-7272 METRO MT-ROYAL

TRAVELAIDE—CENTRE-LAVAL peTeSEMTISS
Sortie GE sutoroute 688-5310 METRO BEAUBIEN -

TRAVELAIDE-AGE D'OR
TRAVELAIDE-LONGUEUIL

mire PYERRIT SIEGE SOCIAL, EDIFICE DOMINION SQUARE, MONTREAL 110 JEREITICLTIIIVN 679-3777
SAMEDI 5h PM STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE DE NOS BUREAUX A LAVAL ET LONGUEUIL. GRATUIT ET ILLIMITE "
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TOUS NOS BUREAUX OUVERT LE SOIR JUSQU'À 8 h p.m — 
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“VOUS INVITENT AUTOUR DU MONDE”
Vous pouvez gagner deux billets pour l'un des voyages

suivants... a votre choix...

Destination Date de départ Date de tirage

GRÈCE 5 décembre 1973 19 novembre 1973 VIA OLYMPIC AIR WAYS

Ces voyages ‘groupe’ sontorganisés par

> ‘L'AGENCE DE VOYAGES AMERIC”

4518, rue CLAUDETTE, Duvernay, Laval
418 est, rue RACINE, Chicoutimi, Québec
670, avenue LIMOGES, Saint-Jovite, Quebec
4854, avenue COTE-DES-NEIGES

 

661-2260
543-0215
425-3984
342-4022
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REMPLIR ET FAIRE PARVENIR À :

“Concours LE PETIT JOURNAL : CJMS

Boite pestals 1000
Succursale N.. Montréal

Sans obligation de ma part veuillez m'inscrire se con-
cours ‘l'Agence de Voyages Amer” LE PETIT JOUR

NAL CJMS. J'ai pris connmssance des roplements du
concours publiés dans cette raciame

NOM

ADRESSE...

VILLE .....

TEL _

JE CHOISIS
téesumeuen

lieu le .

{7 Jomersis aussi recevoir, sons obligation de ma
part de la documentation concernant ces magniliques

veyages organisés par “l'Agence de Voyages Americ”

dont le départ a

 
 

RÈGLEMENTS DU CONCOURS
1 Chaque gagnant aura droit à deux billets aller

retour pour ls destination choisie Le prix com
prend les frars de transport du heu de départ à
l'aéroport ou au port d'embarquement. la chambre

d'hôtel, les petits déjeuners et un guide Les voys

ges ont une durée de deux semanes
2 Les tirsges auront Hu à CJMS aux dates plus

hout mentionnées
3 Les gagnants devront accepter leur prix 161 quel

Les peix ne sont nu transiérables. ni remboursa
bles
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Joseph F Bradway Jr ainsi que son epouse,

des agences de voyage de
de passage a Montréal. recevaient a l'hotel Bonaventure les representants a >

F i Que les journalistes de la presse parles et ecrite, à l’occasion d'un déjeuner de bonne on.

de nouer des liens d'amitie entre les representants d'une des plus belles plages d'Amérique ot

de la ville mère de Miss America.

M. Bradway était aussi accompagné de MM. Al

Publiques de la ville

d’

Atlantic City. ;

Monsieur le Maire

a

de plus fait une visite de courtoisie à son Honneur le maire Jean Drapeau de la

ville de Montreal ainsi qu'à son Honneur le maire Marcel Robidas de la ville de Longueuil. Des cadeaux

souvenirs ont été échangés entre messieurs les maires. ;

L'organisation de cette visité avait été contiée a l'agence de publicité C. W. Associes de la ville de Lon-

Récemment, son Honneurle maire d'Atlantuc City. M

 

| Owen et Bob Cramer du département des Relations

 

DESTINATION
 

} SUITE DE LA PAGE 49
 & Pour être ehgible. un de par

devra indiquer les nom, adresse et numéro de te
phone du participant ot sussi le chow d'une des

nnstion Un participant pourrs faire parvenu su
lent de coupons qu'il le dégire en sutant qu'ils

soient sous Db séparé
5 LEPETITJOURNAL st CUMS se réservent le

dron de casser | concours n'importe quand après

en avoir avisé 309 lectents ot 36s suditowrs.
6 Les employes de ‘l'Agence de Voyages Ame-

nc” de CJMS et du Petit Journal ainsi que les
membres de leur famille ne sont pes admissibles
au concours.

7 Les coupons devront être postés au plus tard 72
heures avant la date de choque tirage pour être

ohgibles au prix correspondant à In destination
chose

8 LE PETITIOURNAL e1CIMS
se réservent le droit d'utifisation
de photos #1 ou renseignements
pour ling publicitewes
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 étapes et parmi tant de ri-
chesses qu’à plusieurs repri-
ses, je suis certain, vous
hésiterez à quitter votre
chaud confort pour une
nouvelle destination. Pour-
tant, l’aventurc ust la, ct elle
n’attend que vous!

Puis il y a évidemment la
Grèce et I'ltalie qui, a elles
seules, valent bien des fois
un tel voyage. On ne peut
prétendre évidemment visiter
ces pays en une seule étape
(à moins d’y passer des
mois et des mois!). Toute-
fois, il est possible, avec
une préparation adéquate,
d'en voir beaucoup, et sou-
vent même, à peu de frais.
Les consulats des différents
pays que vous prévoyez vi-
siter se feront d’ailleurs un
laisir de vous fournir tous

les renseignements nécessai-
res à votre voyage.

À NE PAS OUBLIER...
D'abord, les vaccins! Si

vous restez en Europe, au
cun problème: seul le certi-
ficat de vaccination antiva-
riolique sera exigé. Dans
certains pays nord-africains,
toutefois, on vous demande-
ra certaines protections sup-
plémentaires. Encore là, les
meilleurs conseillers qu'on
puisse consulter sont les
représentants des consulats.

Question papiers d'identi-
tié, seul le passeport est
requis.

Pour votre argent, cela
cause quelques problèmes.
Bien sûr, on peut toujours
se munir de chèques de
voyage en argent américain,
mais avec la dévaluation du
dollar, cela revient passable-
ment coûteux. Par contre, il
s’agit quand même de la
formule la plus pratique et
la moins ennuyeuse. Si vous
ne faites que deux pays,
peut-être serait-il mieux ce-

pendant de vous munir, au
départ. de coupures nationa-
les en prenant soin de pré-
voir un endroit de sécurité
pour les garder à l'abri des
indiscrets.

Votre gérant de banque
pourra peut-étre vous don
ner de sages conseils à ce
chapitre.

Vous devez a tout prix
faire vos réservations de
Montréal (ou enfin du Qué-
bec). Les grandes chaines
d'hôtel ont des immeubles
dans presque toutes les
grandes villes. De plus, les
chaînes locales offrent par-
fois à des taux moins consi-
dérables un confort tout
aussi agréable et souvent
plus typique. Enfin, les au-

ges de jeunesse (si vous
avez réellement le goût de
l’aventure) et les terrains de
camping sont de plus en
plus monnaie courante. Et il

LE



 

 

y a toujours les maisons de
pension découvertes au ha-
sard d’une promenade. Les
prix sont variés et il serait
prétentieux de vous en don-
ner une liste. De toutes fa-
çons, il vaut toujours mieux
prévoir plus que moins!

Pour la garde-robe, pré-
voir surtout des vêtements
d'été (évidemment) mais si
vous avez l'intention de sé-
journer à Paris, Rome ou
dans d’autres capitales, il
vous faut aussi apporter des
vêtements d'automne (et
même d'hiver!) et des toilet-
tes plus chics. Les sorties
seront nombreuses et vous
apprécierez sûrement d’avoir
sous la main tout ce qu’il
faut. De toutes façons, puis-
que vous quittez Montréal
en hiver, vous aurez déjà
prévu un manteau et des
vêtements confortables.

J'espère que tous ces dé-
tails ne vous feront pas
peur! Le plaisir de préparer
un tel voyage, c’est déjà les
vacances...

 

 

 

  
Un voyage de réve qui, pourquoi pas, deviendrait réalité?

 

COURRIER DU TOURISTE... COURRIER DU TOURISTE...
 

Q. — Nous aime-
rions aller faire du ski
en Scandinavie l’hiver
prochain et en profiter
pour visiter le sud de
la Norvège et de la
Suède sur le chemin du
retour. Est-ce vrai que
les prix sont plus éle-
vés dans cette partie du
monde qu’ailleurs dans
le centre et le sud de
l’Europe. Nous avons
hâte de lire votre ré-
ponse.

Mado et Lise,
Montréal

R. — La dévalua-
tion du dollar a natu-
rellement provoqué une
hausse de prix pour les
touristes nord-ameéri-
cains, mais Norvégiens,
Suédois, Danois et Fin-
landais offrent, par
contre de véritables
aubaines en hiver. Il
vous suffira de vous en
ouvrir à votre agent de
voyages habituel ou
aux représentants des
lignes SAS à Montréal,
pour qu’on vous propo-
se immédiatement des
séjours à vrai prix
d’aubaine. Oslo, Stock-
holm et Copenhague
ont mis de l’avant des
programmes attrayants
de sept/huit jours qui
reviennent peu cher,
croyez-moi, à seule-
ment $301 depuis
Montréal.

Q. Est-il vrai
qu'on demande des prix
fantastiques pour les
breuvages et repas dans
les hôtels de choix de
Tokyo? Un copain de
retour récemment du
Japon me dit qu’il a
payé jusqu’à $3 pour
un jus d’orange au pe-
tit déjeuner. Vous est-il

possible de vérifier cet-
te affirmation, car je
songe à me rendre là-
bas l’été prochain.
Merci bien.

Jean-Luc P.,
Longueuil, P.Q.

R. — On ne vous a
aucunement menti, se-
lon M. Jean Lafortune
des relations extérieures
françaises de CP Air à
Montréal, qui a lui-
même payé le même
prix à Tokyo plus tôt
cette année. Laissez-
moi vous raconter un
petit fait: l’été dernier à
Bailey Island (Maine),
les Japonais se porté-
rent acquéreurs de l’en-
tière pêche au thon,
qu’ils payaient $1.75 la
livre. Je demandai à
l’un d’eux combien se
détaillerait ce poisson à
Tokyo. “Pas moins de
$6 la livre,” me répon-
dit-il sans détour. Votre
séjour là-bas devrait
vous coûter un mini-
mum de $50 par jour,
prix du billet aérien
non compris. Pour plus
de précisions, veuillez
consulter votre agent
de voyages.

, — Il m'en a coû-
té $12 un après-midi
récent pour une course
en taxi entre l’aéroport
de Dorval et Ville St-
Michel. Des amies me
disent que je me suis
fait avoir par le chauf-
feur: qu’en dites-vous?
Aurais-je pu voyager à
meilleur marché. Merci
d'avance pour votre
réponse.

Liette,
Montréal-Nord

R. —  Renseigne-
ments pris, vous avez
payé le tarif normal de

jour, ce qui veut dire
que le chauffeur n’a
aucunement abusé de
vous. Si vous aviez
pris l’autobus qui part
de Dorval et dessert
divers hôtels du coeur
de Montréal, il ne vous
en aurait coûté que $2
Vous auriez pu ensuite
monter dans un taxi à
partir de l’un de ces
endroits, comme le
Reine Elizabeth, le
Mont-Royal ou le Ritz-
Carlton, ce qui aurait
réduit quelque peu le
coût total du parcours.

Q. Un parent
cher séjournera avec le
contingent canadien à
Chypre dans quelques
mois et j'aimerais lui
rendre visite tôt en
1974. Est-ce qu’il fait
beau alors à Corfou,
car il me plairait de
connaître cette île grec-
que dont j'ai tant en-
tendu dire de bien par
des amis voyageurs.
Merci.

Aventurière,
Laval, P.Q.

R. — Corfou est à
éviter entre novembre
et février, car c’est
alors la saison des
pluies; le reste de l’an-
née, c’est magnifique.
En plein été, le mercu-
re atteint jusqu’à 95F.
tandis qu’en avril, il
touche les 75F. et sou-
vent 80F. en mai. Le
port d’accés le plus
facile vers Corfou est
Brindisi (Italie), ont di
vous apprendre vos
amis, car il est plus
rapproché que le Pirée,
qui dessert Athènes,
capitale de la Grèce.
Comme canadienne,

vous n’avez pas besoin
de visa vu que vous y
passerez moins de trois
mois.

Q. — Je voyais ré-
cemment un reportage
fascinant sur l’île de
Pâques à la TV. Je
n’ai pas trop bien
compris où elle est si-
tuée. Est-ce en Améri-
que du sud ou au large
de l'Afrique? Pourriez-
vous me renseigner là-
dessus?

Futur prof,
Verdun, P.Q.

R. — En effet, l’île
de Pâques est au large
de la côte ouest de
l’Amérique du sud. Sa
distance depuis Valpa-
raiso, grande ville chi-
lienne à laquelle appar-
tient Pâques, équivaut
à celle entre Montréal
et Lethbridge (Alberta),
soit environ 2,400 mil-
les. Ses habitants se-
raient d’origine polyné-
sienne plutôt que sud-
américaine, m’a-t-on dit
à McGill.

MIAMI BEACH

fangiers

LUXUEUX MOTEL DE PLAGE
19698 COLLIS AVE,

SUR LE BORD DE LA MER

© Entièrement clmatisé
© TV gratuitement
+ Chambres à coucher ei cuisinettes

© Placing © Bar-Ssion
© Statisnnement gratuit
© Programme de divertissements

Ferre pour brochure grotaste on 4 costews

Tolephoner (206) 932-1200
Bureau à Montreal 
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CROISIÈRES DE LUXE AUX ANTILLES

CROISIÈRE

VOYAGE TRANSATLANTIQUE
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Mars 26

|

Raffaello 1] somansines

|

$320.

Nov. 27

|

Michelangelo 8

|

situenes Core

|

$320.

St Thomas, Aruba. Mar

Déc.21 |Leonardo DV |13 seSi Se $e10.

T Sau Juan, St Thomas.

Déc.24

|

Raffaello 13

|

eonster

|

$640.

Jan. 7

|

Raffaetto 8

|

ea”| $360.

Jan. 15 Raffaello 1] smistim $320,

Jan. 19

|

Michelangelo 1

|

sibtaartess11m0mss

|

$320,

Jan. 23

|

Raffaello 1 [meanssuas

|

$320,

"an. 26

|

Michelangelo

|

10

|

Luestems| $450,

lan. 31

|

Raffaello 8

|

flute suv lm.

|

$380.

T
. Marti

Fev.6

|

Michelangelo

|

13

|

20eWikia's

|

$640.

Fév. 9 Raffaello T

|

states s1100mss

|

$340,

Fev. 14

|

Leonardo DV. T

|

statess:T0omss

|

$325,

Fev. 16

|

Ratfaello 8 $390.

Fev. 20

|

Michelangelo 13 $640.

Fév. 22

|

Leonardo D.V. T| swan siimes

|

$325.

Mars 2

|

Leonardo D.V. 8

|

stiemnsna

|

$370,

Mars 6 |Michelangelo 9 [isSer

Mars 16 Michelangelo 9 [stoneMacime| S410  
 

T — Aussi depart de Port Everglades, Floride. Tarif réduit de $100.
* Aussi depart de Norfolk, Virginie. Tarif reduit de $50.
 

AUTRES DEPARTS—RETOUR DE PORT EVERGLADES, FLORIDE
 

 

 

 

 

 

     
 

 

Déc. 26

|

Raffaello 9 [iratoustas

|

$640.
ce

Fév.8 Michelangelo 9 meDre $540.

Fev 22 Michelangeto | inalaiii| $640,
" Ld

Mars 16 |Leonardo DV. 7 [iia"| $298.

Mars 23 Leonardo D.V. 7 nat en| $298,

Mars 30 Leonardo D.Y. 7 ania "| $296.

Avril 6 Leonardo DY. 7) np| 9208.
L'INOUALIARLE 1608 AVENTURES

CROISIÈRE 40 OURS, 11 PORTS, 7 PAYS, a bord tu LEONARDO DA VINCI —
Départ de New York 4 JANVIER 1974 Retour 13 FEVRIER
Ports Pascale: PORT EVERGLADES, DAKAR. CASABLANCA. MAPLES. ATNENES.
WAIFA, NAPLES, CANNES. BARCELONA, PALMA de MAIORCA, MABEIRA, SAN
JUAN, ST. THOMAS, PORT EVER, NEW YORK.  
  Adressez-vous a votre agent de voyages ou à

catdiluedes,

Mallan Line
AGENT GÉNÉRAL SERVICE
C-I-T TRAVEL SERVICE
2085 PEEL, MONTREAL
Tek (514) 848-1207   
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Pa

prisau.
…  Sette semaine, deux

pnotes fert différentes
et n'ayant aucun

rapport entre elles, si
ce n’est qu’elles

proviennent du mème
appartement. La

première me semble
tellementfidèle à la
perfection en ce qui
concerne le choix des
couleurs que je n'ai pu
resister a la tentation

de la publier, La
seconde rend hommage
à l'esprit créateur de
Louis Chalout, et salue
en fait la beauté des

formes et des couleurs,
notamment par la
pureté deslignes

 

Ce qui surprend
devantage dans cette
pièce de jeunefille,

c’est le choix
judicieux des couleurs

et des tissus.
L’ameublement est on
ne poutplus simple,

et pratique. La
chaleur réside surtout
dans les tons de brun

et d'orange qui
prédominent. La
carpetie fait

egalement appel à
une heureuse
combinaison de
chaudes teintes

d'automne, rappel des
tentures of du couvre

lit.   
Ce meuble, dessin.

par Louis Chatoult lu
meme, est recouvert de

feurtles de metal
clouees, ce qui lui

donne un aspect lou!
simplement

extraordinaire.

Drotement mis en
vaieur par le naturel

des plantes, il apparait
tinalement comme une
oeuvre d'art qui donne
à la prèce un cachet

bien particulier.
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CLON

Monsieur Jurgen Wagner, un autre chef du Buffet
Saint-Hubert, présente la salade de macaroni, un des
nombreux délices de la maison.

#
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-
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', æ te 8

BUFFET SAINT-HUBERT
À l'approche de la période des Fetes,il n’est pas

trop tôt pour penser déjà à la préparation de votre
buffet de Noel. Que servir, et surtout, comment
prévoir desplats faciles de préparation et qui

épateront amis et parents.
Monsieur Jean-Paut Brousseau, cuisinier au Buffet
Saint-Hubert, a consenti à nous révéler un de ses
“secrets de chef” et pour nos lecteurs,il donne sa
recette de Salade de macaroni. Et croyez-moi, elle

est plus que deliciouss...

INGREDIENTS
‘2 livre de macareni
Vz livre de carottes cuites coupées en des
!/, tasse de pois
!/2 ouil. à soupe de persil hache
1 piment vert haché on des
‘/a livre de céleri coupé on dés
1 oignon hachefin
‘/2 cuil, à thé de sel
1 pincée de poivre
1 goutte de sauce Tabasco
& onces de mayonnaise
Danstrois pintes d'eau salée, faire bouillir tes nouil-
les pendant huit (8) minutes. Refroidir ot égoutter
dans un bol, ajouterles legumes, le persil, le sel etle
poivre, la sauce Tabasco et la mayonnaise. Mélanger

et servir après avoir laisse refroidir de nouveau
pendant deux à trois heures. Recette pour § 4 § per-

sonnes, 
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HORIZONTALEMENT

1—Champion du monde
des poids moyens de-
puis 1970 — Ce pilote
s’est classé quatrième
au quinzième Grand
Prix des Etats-Unis.

2—Champion frappeur de
la Ligue nationale en
1966 — Nations unies
— Port d’Ecosse.

3—Interjection — Se dit
d'une neige dangereuse
pour les skieurs —
Francium.

4—Ornement en forme
d'oeuf — A gagné le
trophée Bill Masterton
en 1971.

S—Ancien gardien de but
des Canadiens —
Montre qu'il a fait un
effort.

6—De très près — Sport
chevalin.

T—Attrapent — Classe.
8—Se monte souvent en

danseuse — Extrémité
de la ligne d'attaque
d’une équipe.

9—Conspué — Vainqueur
de la traversée du lac
Saint-Jean en 1971,

10—Bords de bois — Prise
de lutte.

11—Prénom du hockeyeur
qui a gagné cette an-
née le trophée Art-
Ross. — Teck.

12—Prénom d'un des com-
mentateurs de “la Soi-
rée du hockey”
Voie urbaine — Seize.

VERTICALEMENT

|—Le meilleur marqueur
des Canadiens pendant
la saisonye1972.

2—Ehampionrappeur de
Ligue américaine en

Tor — Catégorie de
boxeurs.

3—Lac du Soudan. —
Tapée — Préfixe.

4—Exprime le dépit. —
PrPrecipitation. — S’en-
tend pendant une corri-
a.

5—Historien et théologien,
né à Tarragone. —
Infinitif.

6—Lanceur de Cincinnati.
— S'habille peu pour
pratiquer son sport
favori.

7—Clair. — Ce qui sert.
8—Sifflées — Agile.
9—Combats corps à

10—1I a joué avec les
Remparts avant de se
joindre aux Canadiens
— Pilote belge.

t1—Ancien gardien de but
des Canadiens — On
cherche à le vaincre.

12—Conjugaison. — Ville
du Nigeria — Préfixe
signifiant à moitié.

SOLUTION 49
1234567890U
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COULEUR

MARQUES TRÈS CONNUES
DÉMONSTRATION ET SERVICE MCLUS

19”: *350
26”: 495

LIVRAISON RAPIDE.
MAISON BEAVOET INC.
AMEUBLEMENT COMPLET

723, 10¢ hvense, Saint Michel
Montréal, Gotdec.

1293217 

 

 
 

   

    

 

FINA CEINTURE D'HIVER
Si vous utilisez des pneus
ceinturés, ce pneu d'hiver
vous donnera entière satisfac-
tion. Ceinturé de nylon et de
Dynacor*, le pneu Executive
2 + 2 possède une semelie
profonde pour une meilleure
adhérence sur la neige tout
en étantsilencieux sur le pavé.
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Si vous avez déjà des pneus
radiaux, vos pneus d'hiver
doiventêtre à carcasse radiale.
FINA propose donc son nou-
veau pneu radial d'hiver, conçu
pour affronter notre climat
rigoureux. Six couches de
solides cordes defibres et une
semelle robuste assurent une
très bonne adhérence et un
haut degré de sécurité. Un
petit conseil: visitez le détail-
lant FINA le plustôt possible
parce que les spécialistes
de l'industrie prévoient que
l'approvisionnement de pneus
radiaux sera limité cet hiver.

  

  

   
  

 

   

     

 

  

  
FINA 4-PLIS D'HIVER
Vous cherchez un pneu qui
vous permettra de rouler en
toute sécurité et de façon
économique? Comparez les
caractéristiques de notre pneu
d'hiver 4 plis: rainures pro-
fondes, une semelle large et
quatre robustes plis de nylon.
Et jetez un coup d'oeil à son
prix. Vous comprendrez pour-
quoile pneu d'hiver 4 plis
FINA est si populaire.

FINA bie
Les cartes FINA ot CHARGEX sont accepléns.
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marché canadien, en versions sedan et wagonnette.   
Lanouvelle Peugeot 504 à moteur diesel sera en vente au Canada vers la mi-mars

présence dans notre pays et on s'attend que vu sa faible consommation de carburant,

les automobilistes désirant une voiture économique. 

Ia Peugeot diesel 74
Vers mars 1974, la Peugeot 504 a moteur diesel sera en vente sur le

En raison du poids

relativementélevé du moteur fonctionnantà l'huile diesel, cette

Peugeotsera dotée d'une suspension plusrigide.

1974, Elle en sera à sa premiére
elle connaîtra la popularité parmi

Comme toujours, MM. les Français continuent

d'imposer leur volonté aux acheteurs nord-américains:

pas question d'embrayage automatique surla Peugeot

504. Vous devrez vous contenter d’une boite manuelle

ordinaire. Les constructeurs français savent pourtant que

quatre voitures sur cinq vendues en Amérique — le

Canada et les Etats-Unis s'entend ici — possédent I'em-

brayage automatique. Disons en passant que les Merce-

des-Benz diésel ont une excellente boîte automatique, de

marque ZF.

Le moteur diesel n’en est pas àses premières armes

au Canada. Au cours des années cinquante, on comptait

plusieurs taxis de la sorte dans le grand Montréal, mais

l'insuffisance de mécaniciens qualifiés à l'époque entrai-

na le retrait graduel de telles voitures du marché.

Existe-t-il un marché pour le moteur diesel chez

nous? La réponse est simple: voyez-vous encore de

moyens ct gros autobus interurbains fonctionnant à l’es-

sence? Une autre question pertinente: qu'est-ce qui pro-

pulse les autobus de la CTCUM et d’autres entreprises

de transport urbain à travers le Canada? La réponse: le

moteur diesel, qu'on retrouve aussi chez les grandes en-

treprises de transport routier.

Aux USA, des recherches menées pour le compte de

"Environmental Protection Agency, un organisme du gou-

vernement de Washington, D.C., démontrent qu’un mo-

teur diesel émet 70% moins d'hydrates de carbone, 50%

moins d'oxyde d'azote et 95% moins d’oxyde de carbone

qu'un moteur à essence comparable, si les pointeaux

sont ajustés comme il convient. Le moteur diesel de

Peugeot développe 65c.v. (DIN, soit environ 85 SAE) à

4,500 tours-minute. A injection, ce moteur est muni de

soupapes en tête et il est incliné à 20 degrés vers la

droite (un peu à la manière du six-cylindres Chrysler).

Le bilebrequin est doté de cing paliers, lui assurant une

extrème rigidité de même qu'une grande douceur de rou-

lement. La plmpe à injection est de marque allemande

Bosch. Le diesel Peugeot consomme en moyenne 25%

moins qu'un moteur à essence de puissance comparable.

Le poids de la 504 diesel en ordre de marche n'est que

de 2.822 livres, avec longueur hors-tout de 14 pieds et

trois-quarts.  
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FINALE DE L'EST

LES ALOUETTES
DE MONTREAL
VISITENT

D'OTTAWA
EN DIRECT ET EN COULEUR DU PARC LANSDOWNE.

V9 Roy DEGUIRE
bn, André MEUNIER@4 ©)

W }Jean-Jacques
FORTIN o

ET LE RESEAU DETELEVISION TVA
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UN PRÉNOM QUI msescommutesde
DEVIENDRA mieinFoBIENTOT Aviram
UNNOM : eesti.

J Francine Graham vient tout juste d'enregistrer

deux de ses compositions “Prends la route” et

v “C’est ma vie”.

a Ce sont des chansons à surveiller.

®

 
 

*

+

I'rancine Graham, une découverte RCA dont vous en-
tendrez parler sous peu.

wilh

€ > 4 Po A)
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$ PASSÉES AU COIN DU FEU
Spécialiste en foyers préfabriqués et ac-
cessuires de fovers de tout genre - chenéts -

pare-étincelles sur mesure portes de
verre — portes artisanales.

TOUT FEU TOUT FLAMME installera chez

vous le foyer qui convient à votre décor et à

votre budget. C'est simple: vous n'aurez que +

l'embarras du choix parmi une vaste sélection

de formes, de coloris et de dimensions.

Les accessoires de foyer? TOUT FEU TOUT

FLAMME possède tous les accessoires pour

tous les genres de foyer. (Accessoires pouvant

aussi être fabriqués sur mesure).

Un foyer, c'est plus

qu’une étincelle d'idée:

c'est...

~4 Boutique |-
=,

eutout flamme— mtn 9085 boul. PIE-IX,
er-

SUCRE A FRUIT ucronel Montréal — TEL: 324-5171 =

TRA

 

 

    

 

  
  
  
  
  
  
    
  

 

    
   

Le sucre à fruit SUTACNEL
Je Finlande est le sucre
naturel que | on retrouve

ins les ruts le mel etc
Sucronel est deux fois plus
sucré que le sucre ordi-
raire et Contient Moins de
cainnes Idéal pour les

confitures les gelées pour

les cétéales du petit

déjeuner etc Se dissout
«nstantanément dans les
tquides froids Suvez de
près votre rég.me ahmen.

taire! Sucronel est tout
| désigné!

EE

   

     Surre S: Laurent Dison de Sucrone! Limitée
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near

justement le bijoutier

Donald Côté.. Mais ce

dernier n’est pas Un

bavard de nature. Il

s'est contenté de dire

aux policiers que lors-

qu‘il s'était éveillé tout

était fait et qu'il avait

découvert les cadavres

sans vie.

C’est avec un sourire

en biais que les poli-

ciers acceptent cette

version. Il y a eu au

moins un coup de Mi

de tiré et trois coups

de .12. Vous avez beau

avoir le sommeil pro-

fond, ça ne peut man-

quer de vous réveiller!

C’est pourquoi, sans
la collaboration de Côté,
les policiers poursui-
vent leur enquête. I! y
a un premier point à
déterminer: comment
Côté, s'il était couché
dans le lit avec sa
femme et son fils n’a-t-
il pas été tué? Il y a
deux hypothèses et
peut-être mêmetrois.

La mort de son enfant
de cinq ans serait pour
lui pire que sa propre
mort.

Finalement, il serait
toujours possible com-
me il a dit, qu’il ait été
dans le même lit que
sa femme et son fils.
Mais on se demande,
dans cette éventualité,
comment il se fait que
les chevrotines nel'aient
pas touché, du moins
légèrement. On sait que
les chevrotines tirées
par un fusil couvrent
une grande largeur.

Ce sont les hypothè-
ses que les policiers
doivent, au tout début,
résoudre et ce n’est pas
tâche facile puisque
dans le milieu de Do-
nald Côté on n’est pas
des parleux.

Côté n’est pas un
nouveau venu sur la
scène policière. Mais
c’est en 1963 qu’il a
pris la manchette des
journaux.

 

 

On transporte le corps du gargonnet, une inno-’

pits victime de ee tipleieac>a

a
n
.
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STII

dimanche
8 heures p.m..
7 heures p.m.

DAspectacle
: à venir

DU 5 NOV. au 16 DÉC. 14 janvier ‘74

“PLUME EN FOLLIES” Pierre Lalonde

wwe musics) Avec GUILDA 8
FABIOLA — MONIQUE VERMONT Gilles Latulippe

Pierre Jean — Jean Faber — Gilles Morneau — Barbara Araya — Pierre Paul

4530 PAPINEAU
TÉL: 526-2627

samedi et
H heures p.m.

Musique ongmale Chorégraphie: John Kelletna Amdrs orégraphie: John Kelly
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Près d'une semaine

est passée et on n’en
sait pas beaucoup plus
dans les milieux poli-
ciers sur les circonstan-
ces qui ont entouré le
triple meurtre dans la
famille de Donald
Coté, dans le rang
Mascouche de Ste-
Anne-des-Plaines.

Le seul survivant de
ce carnage qui devait
coûter la vie à Mme
Côté, son fils de cinq
ans et d'un ami, est

La première voudrait
qu'en entendant le
premier coup de feu,
celui qui devait coûter
la vie à son ami qui
dormait dans le salon,
il se soit jeté sous le
lit. Les tueurs auraient
alors pensé qu'ils ve-
naient de tuer Coté
dans le salon.

Une deuxième vou-
drait que les tueurs ne
voulaient pas assassiner
Côté. On aurait voulu
le toucher chez les
siens pour qu’il souffre.

En ce temps-là un
individu du nom de
Watson qui se disait
agent double, c’est-à-
dire qu’il travaillait
pour la RCMPet pour
un roitelet de la pegre,
avait révélé que son

“boss” de la pègre
Rocky Pierson avait
été assassiné. Les as-
sassins selon lui étaient
des compagnons de
travail dont Donald
Côté.

Il alla jusqu’à mon-
trer où Pierson était

   



 

 

POURQUOI
A-T-ON
ÉPARGNÉ
LE PÈRE?  
 

enterré, dans une gran-
ge de Varennes. Deux
individus furent incul-
pés. Côté était disparu
jusqu’au jour où en se
rendant visiter sa fem-

et on n’en entendit plus
parler jusqu’à il y a
quelques semaines alors
qu’il était accusé, en
compagnie d’un restau-
rateur Montréalais,

 

 

 

 
 

me qui venait de lui
donner un premier en-
fant, a l’hôpital de
Maisonneuve, il fut
abattu par des tueurs.
Il devait cependant s’en
tirer.
Ce fut également le

cas au procès. Le seul
témoignage de Watson
ne réussit pas à faire
condamner ses compa-
gnons.

Après l'affaire Pier-
son, Côté continua à
exploiter sa bijouterie
du quartier Rosemont

d’une fraude de près

d'un million. Selon la

plainte, ils auraient

volé des actions qui

étaient transférées de

New York à Montréal.

Et on en arrive ainsi

à ce meurtre mysté-
rieux de dimanche der-

nier, où tout le monde

est tué, sauf celui qui

serait le principal visé,

Donald Côté. C’est un

nom à retenir, car il

fera la manchette des

journaux au cours des

prochaines semaines. 

  UN MAGNIHQUE VOYAGE @ (VOIR PAGE 50)

Laclédetoute |
unegammede services

bancaires pourseulement
mois.5250pay

 

Cette carte vous identifie comme titulaire d'un compte
clé Commerce et vous permet d'encaisser, sur

simple présentation, un chèque

Le compteclé
Commerceest une
conception tout à fait
nouvelle en matière d’opéra-
tions bancaires. Îl s’agit d’un ensemble complet
de services bancaires, que vous pouvez utiliser

aussi bien à la succursale de votre voisinage qu’à

l’une des quelque 1500 succursales Commerce

au Canada.
Noustenons en somme à ce que vous vous

sentiezchez vous dans chacune de nos succursales.

Le compte clé Commerceestà la fois avantageux

et pratique. Il supprimelesfrais de service dis-

tincts sur chaque genre d'opération etil ne vous

coûte qu'un montantfixe de 82.50 par mois.

En voici les avantages

- J Une carte vousidentifiant commetitulaire d’un

compte clé Commerce C) Chèques personnalisés

personnelà toute succursale Commerceet d'y
bénéficier de tout autre service bancaire

dont vous pouvez avoir besoin.

1 Une carte Chargez
Commerce : | Protection

contre les découverts
| Aucunelimite quant au

nombre de chèques émis | | Taux d'intérét
préférentiels sur la plupart des prêts personnels
Commerce [_] Aucunelimite quant au nombre
de chèques de voyage à acheter [ | Une carte vous
donnant accès auxdistributeurs “Argent comptant
24 heures” [] Plan d'épargne automatique
: ] Mandats ] Paiement des factures des services
publics [_] Service “Dépôts 24 heures”
“4 Virements [7 Comptes conjoints.

Vous obtenez toutcela, et bien davantage,
pour seulement $2,50 par mois. Renseignez-vous
sur le compteclé à la succursale Commerce de
votre voisinage et devenez un de nosclients clés.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE

>

LE PETIT JOURNAL, semaine du 18 au 24 novembre 1973 57

 

 



T
E
T
T
A
A
A

A
A
A
A
A
A

A
A
A
A
A
A
A

w
e
e

 

O
R

CE
ES
T

<a. areas
CCS

oe AAS nN . . .

TTTTEL
LUICT

par Charles Peut Martinon

     
 
 

 

   
La vierge sicilienne; une cage armée intérieure-
ment de pointes acérées. On y enfermait les
femmes infidèles ou les flancées qui avaient fauté
avant leur mariage.
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L'écartélement était réservé à ceux qui avaient commis un crime politique ou un délit grave envers

l'Etat. Attachés à quatre chevaux par les quatre membres, ils étaient écartelés

MAR
    
3

  
  nn

LES FEMMESOUI
   

AIT

 

TROMPAIENT LEUR MARI
 

Depuis la plus haute Antiquité, la société a réprimé le

“crime” et les délits. On se rappellera que pour avoir osé

proférer un sacrilège en se disant le fils de ieu, Jésus fut

condamné à mourir sur la croix comme un vulgaire bandit

grand chemin.

Au Moyen Age, surtout, la justice était impitoyable et

le peuple prenait plaisir à voir et à insulter celui qui allait
mourir sous leurs yeux.

Depuis des siècles, en Allemagne, on utilisait la déca-

pitation à la hache comme peine capitale. en Espagne c'é-

tait le supplice du garrot, en Angleterre, la pendaison. En

France, la pendaison fut longtemps employée comme peine

capitale, mais pour certains crimes politiques par exemple,
on préférait des supplices plus cruels comme l’écartélement.

Le Bere de Mandrin, le célèbre hors-la-loi dauphinois, mou-

rut ainsi à Grenoble, alors que Mandrin lui-même périt
sous le supplice de la roue à Valence (France) beaucoup

plus tard.

L'écartèlement consistait à attacher le condamné par ses

m-~bres a quatre chevaux et a les faire tirer chacun dans

un sens opposé. Le bourreau, armé d'un instrument tran-

chant, coupait dans les chairs et les os pour que les mem-

bres s'arrachent plus vite. La mort était horrible. Tout aus-

si cruel était le supplice de la roue. On attachait le con-

damné à une immense roue de charriot par les quatre

membres. Le bourreau brisait les membres à coup de barre

de fer et laissait agoniser la victime devant le public qui se

régalait de ce genre de spectacle.

LA MAIN COUPÉE
La guillotine ne fit son apparition qu'à la Révolution

française en 1789. II failait trouver un moyen de ne pas

pire, souffrir inutilement les condamnés à mort. La guilloti-
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ne était l'instrument idéal pour tuer instantanément un con

damné.

Mais il n'y avait toujours que les meurtres qui étaient
punis de peine capitale. Quant aux peines infligées pour des
crimes ou des délits moindres, ils étaient d’une cruauté
impensable de nos jours. Vols, viols, adultères, blasphèmes,
sacrilèges, pillage étaient punis avec sévérité.

Pour les bandits de grand chemin qui hantaient les
forêts et mettaient en danger les voyageurs, la justice était
des plus expéditives. Il ne manquait pas d’arbres et à l'orée
des bois on pouvait voir fréquemment quelques corps qui
se balançaient au bout d'une corde. Même dans les armées
de cette époque, le pillage était souvent interdit aux soldats.
Les officiers échappaient à cette interdiction, car ils s'arro-
geaient tous les droits. Les pillards avaient droit eux aussi
à la corde comme de vulgaires bandits.

Le vol à la tire qui était courant dans les marchés ou
dans les foules assistant à des manifestations civiles, mili
taires ou religieuses était puni différemment suivant les
pays. Bien souvent on coupait la main droite du voleur ou
on la lui brûlait atrocement.

Les femmes adultéres étaient marquées du sceau de
l’infamie, le fer rouge sur une épaule comme on le faisait
pour certaines prostituées publiques. En Sicile et en Bavié-
re, on enfermait la délinquante dans une cage ou un sarco-
phage muni à l'intérieur de pointes acérées. La condamnée
ne pouvait faire un mouvement, ni s'appuyer contre les
parois sans se pénétrer profondément les pointes dans les
chairs. On appelait ce supplice la vierge sicilienne ou la
vierge de Nuremberg.

AU PILORI
Les calomniateurs, les blasphémateurs, les médisants,

les parjures avaient droit eux aussi à des supplices qui al-

laient du pilori à l’amputation de la langue. Le pilori con-

sistait à exposer sur une place publique sur une estrade un

condamné, le cou dans un carcan et son délit transcrit sur

un écriteau pendu dans le dos. On utilisait aussi un masque

de fer pour les calomniateurs et les calomniatrices. Un
blasphémateur pouvait avoir la langue ou les lèvres cou-
pées, parfois on lui clouait la langue sur un billot et il
devait rester ainsi toute une journée.

Si la justice était impitoyable envers les gens du peu
pie, les seigneurs et les nobles, les gens de robe n‘échap-
paient pas toujours à la justice du moins à celle de leur
monarque. Même si à cette époque-là, il y avait déjà une
justice pour le puissant et une pour les gens du peuple, il ne
faisait pas bon de goûter au Jugement de Dieu. par exem-
ple. Lorsqu'un seigneur était accusé par un autre seigneur
d'une faute grave, d’un crime ou d'un délit envers l'Etat, on
lui appliquait le Jugement de Dieu à l’accusateur et à l'ac-
cusé. Bien souvent il s'agissait d’un tournoi ou d'un duel en
champ clos. Celui qui triomphait était lavé de toute accusa-
ion.

L'ÉPREUVE DU FEU
,_… L'épreuve la plus courante était celle du feu. Celui qui
était accusé et bien souvent l’accusateur aussi devaient se
soumettre à cette épreuve qui consistait soit à tremper son
bras dans l'eau bouillante, dans l'huile bouillante ou encore
à saisir une barre de fer rougie à blanc. Si l’accusé sortait
vainqueur, sans dommage de l'épreuve il était lavé de tout
soupçon. On comptait beaucoup sur les miracles au
Moyen Age. Malheureusement, l'accusé s'en sortait la plu-
part du temps avec une main et un bras atrocement brulés
et en mourait même parfois à cause des complications.

Les tournois et les duels se faisaient a la lance, à la
masse d'armes ou à l'épée à deux tranchants. Le duel con-



   
  
    

       

   

 

 

  
La croix fut utilisée non seulement chez les

Romains mais aussi chez les Arabes, au Maroc,

par exemple, au début du siècle. Saint Pierre fut

erucifié la tête en bas, pour ne pas imiter son

maître Jésus-Christ.

 

  

    

    
    
    

    

   
   
     
     
     

   
  

 

   

    
  
   

    
      
    
   

    

 

   

  

Le supplice de la roue, un autre genre de suppli-

ce public pour les personnages trouvés coupa-

bles de crimes politiques. Mandrin, le hors-la-loi

dauphinois, mourut de cette façon.

 

tinua encore longtemps comme forme de justice expéditive

entre deux individus l’un étant l’offensant, l’autre étant l’of-

fensé. De nos jours encore, it y a des duels, même si la loi

l'interdit et punit les contrevenants.

D'autres supplices attendaient aussi les seigneurs,

nobles rebelles, déloyaux ou encore victimes d’un règlement

de compte sous le couvert de justice. C'était le cachot dans

une forteresse pour des années. Le château d’If qui se dres-
se sur une petite île au large de Marseille est une des plus

célèbres forteresses au monde. On y enferma des personna-

ges importants et c’est là qu'Alexandre Dumas situe l’his-

toire du comte de Monte-Cristo.

  

JUSTICE POPULAIRE

Dans l’opinion publique la notion de punition n’a pas

disparu. On a vu par des sondages sur la peine de mort

que la majorité des gens sont toujoursen faveur pour le

châtiment capital, par des proportions dépassant le 80 pour

100.

  
  
  

 

Dans l’optique populaire la notion de crime ou d'er-

reurs est toujours liée au châtiment sévère. C’est surtout au

cours d'événements graves que sévit la violence comme

moyen de punir ceux qui sont censés avoir commis des

erreurs. Chacun alors exerce la justice à sa guise.

  

L'épuration en France après la Libération a coûté la

vie à plus de 100,000 personnes. Chaque révolution, chaque

changement de régime permet à la ulace d'exercer ses

propres représailles. Au Chili, tout ment, un grope de

carabiniers tombèrent dans une embuscade. Les prisonniers

furent découpés en morceaux. En revanche, l’armée extermi-

ne sur place les 300 ouvriers impliqués dans cette bouche-

rie.
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RICHARD

PROULX est avec nous

pourquoi pas vous?

Ecoutez Richard PROULX a 1280
de 6h00 a 9h00
avec

Pierre Leroux
Pierre Donais Serge Turgeon

Claude Poirier  Rhéaume ‘Rocky’Brisebois

P.-A. Ladouceur Denis Niquette

L'équipe du matin à Montréal

eedebonnehumeur
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LE GRAND ALMANACH LA PRESSE
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GEANT A LA PORTÉE
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8 octobre 1.060

5 octobre 1538 Il y a des champsd'action qui. à prime abord, peuvent sembler drôlement

23 octobre LIT ennuyeux. Rédiger un almanach par exemple. Pourtant. malgré la très

go16 forte concurrence observée en ce domaine, Jean-Louis Morgan a relevê le
défi. et avec beaucoup de brio.

Jean-Louis Morgan, des Editions La Presse.
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Jean-Louis Morgan, c'est
le gars des projets spéciaux
aux Editions La Presse, ce-
lui à qui on s'adresse quand
il faut réaliser quelque cho
se qui sort des sentiers bat
tus.

“L'idée d'un almanach a
surgi dans la tête de Roger
Lemelin. l'hiver dernier. Le
défi consistait cependant à
ne pas répéter d'une part ce
qui se faisait déjà en matié-
re d'almanach, et aussi
(peut-être même surtout) à
éviter l'aspect quelque peu
“’laisser-aller” qu’on retrouve
malheureusement trop sou-
vent dans les publications
du genre.

“Pour nous une bonne
partie du travail était gran
dement facilitée à cause de
notre infrastructure déjà en
place: le centre de docu
mentation et la banque de
photos de La Presse s'avé
raient une référence de
choix pour quiconque entre
prend un tel travail. Car le
temps représentait un obsta
cle de choix, l'édition de
vant sortir sur le marché au
début de septembre.

UNE MÉTHODE
AU POINT
Ce qui finalement diffé-

rencie f'Almanach La Presse
des autres. c'est qu'on y re-
trouve. outre les collabora-
teurs usuels du grand quoti-
dien, des noms prestigieux
qui ont bien voulu signer
une rubrique. Et la présen-
tation aussi fait appel à une
certaine recherche: la divi-
sion des différentes chroni-
ques suit l’ordre chronologi
que mensuel, ce qui facilite
grandement la lecture de
I'almanach au fil des jours.
Vous n'avez qu'à continuer
votre lecture à un certain
rythme pour savoir quoi fai-
re dans votre jardin à ce
temps-ci de l’année, quelle
température il fait habituel-
lement à cette date, quels
sont les principaux événe
ments à surveiller, etc.

“La rédaction et la com-
pilation des nombreuses
données a nécessité plus de
quatre mois de travail inten-
se. Et déjà, nous avons plus
de 105,000 copies vendues,
et nous sommes en réédition.
Inutile de préciser que nous
sommes très heureux des
résultats actuels. et que no-
tre “bébé”, bien en santé,
vieillira maintenant comme
tous ses semblables, et au
même rythme.”
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HORIZONTAL EMENT
Partie d’une botte.
— Qui ne risque
pas de perdre sa
place.

2 - Elève de Léonard de
Vinci. — Il a le
bras long. — Es au
courant.

3— Enlevant. — Carre-
ler. — Ont inspiré
un auteur de feuille-
tons télévisés.
Fut élevée par Jean
Valjean. Son
chateau plus
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DIFFICILES

1 2 345678 09101 12 13 14 15 161718

qu’une aile — Bel-
les grottes.
Le sauf-conduit de
Sigismond ne lui fut
pas utile. — Protége
des communications.

Enfilait volon-
tiers une robe.
Durent souvent des
siècles. Lettres
ravées. — Servent

a I'accouplement.
Critique. — Près de
l'estomac. — A son
mont.
Expressions de mé-

2 mots croisés

 

 

contentement.
Est toujours en noir
et blanc. — Note.
Prélude à la mise
bas. — Piquent.
Prenant le meilleur.
— Parfois joint à
l’agréable. — N’est
pas futée.
Domptent. — Prend
part à un procès.
Met un
mouvement.
Forme un golfe. —
N'est plus frappé.
— Demande.

engaz

14—

15—

18—

 

:NOT01
Se font entendre

dans la forêt
Richesse — Lettres
numérales — Minis-
tre du culte.

Emanations.
Navrant.
Ville fondée Par
Pizarro. S'est
battu en Extréme-
Orient. Port
d’Aliemagne.

Se lance dans les
Bouches-du-Rhône.
— Joua un grand
rôle dans les intri-
gues de la cour de
Philippe V. — La
richesse les attire.
— On y met des
culs en l'air.

Foncière. Ne
recule pas devant un
lion. — Petits fos-
sés.
Ont les doigts fort
habiles. — Renom-
mée. — Conduit des
bêtes de somme.

VERTICALEMENT
Souvent argenté,
mais parfois mena-
cé. Pas enga-
geant du tout.
Attaque les oiseaux
de basse-cour.
Hypocrite. — Pré-
nom masculin.
Attirent les truands.
— Galère. — Néga-
tion.
On la fête en juillet.
— Oeuvre de solda-
tesque. — Bienheu-
reuses.
Reçoit une amarre.
— Censure. — Sort
d'lo.

6—

1—

8—

9—

Homme d'Etat mal-
ache — Ptacé.

présente après les
bans. — Dupe.
Se jette dans la mer
du Nord. — Bien
visibles après
famine. — Vit.
Entre l’Amérique et
l’Asie.
Se dilate fort peu.

Chaleur.
Doivent être répri-
més. — Signe de
musique.

une

10— Ne se mettent pas à
table. — Port du
Danemark. — Sans
fringues.

11— Détestait son frère
Thyeste. Fait
dormir. — Oblige à
quitter le hamac.

12— Symbole chimique.
— Claque. — Deux

13—

17—

18—

Solution 130

12 345678069101 1213 14 15 161718
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dizaines de lustres.
— Préfixe privatif.
Bon débarras. —
Participe. Eut
une part importante ”
dans la restauration
de l'Etat polonais.
Interjection. — Fi-
lées. — Buse.
Est souvent en guer-
re avec ses voisins.

Se sert d'une
pince. Indique
une gaieté passée.
Tire. — Est rouge,
bleue, brune, incolo-
re ou noire.
Féces. — Catégori-
ques. — Partie de
la Nouvelle-Guinée.
— Hierro.
A la forme d'un
caractère. — Atteint
le sabot. — Multi-
plié.
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FIANCAILLES ET MARIAGE
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HORIZONTALEMENT
1— Se dit de la partie
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de apport de l’é-
pouse non comprise
dans sa dot.
Passion. — Aimait
Virginie. — Circon-
stance.
Etait amoureux de
Juliette. — En om-
belle.
Détruire. — Dialec-
te indien de l’Améri-
que du Sud. —
Fiancée de Roland.
Infiniti. — Nom
allemand de Bâle.
— Baie des côtes
d'Honshu.
Femme. — Eminen-
ce.
Celui qu’on doit
épouser bientôt. —
Usages. — Passion-
né pour quelqu'un.
Chiffres romains. —
Tente en feutre. —
De naissance.
Notre-Seigneur.
Fruit du mariage.
Célébration du ma-
riage. — Iridium.

11— Le mariage en est
un. — Garnissant
(un voilier).
Molybdène.

12— Fut battu à Gettys-
Enduitesburg.

de vernis.
13— Couverte de terre.

14— Obtenu.
— Cacher.

— Perdre
son éclat. — Don-
nent des plaisirs.

VERTICALEMENT
1— Personne à marier.

6—

7

— Obligation réci-
proque des époux de
ne pas commettre
d’adultère.

ui aime avec pas-
sion.— Lettre grec-
que. — Patrie de
Michel Anguier.
Résidence du souve-
rain pontife. — Pla-
tine. — Amour.
Inventa le manchon
de la lampe à gaz.

Réponse des
fiancés. — Certain.
— Révérend Père.
Favorable à
Chalets auvergnats.
— Prénom féminin.
Monceau. Qui
ont déjà servi.
Celui qui cherche à
se marier. — Colè-
re.
Rangée de lumières.

10— Bière.

— Plaque de pierre.
— Ceci.

9— Qui est en dge de se
marier. — Etreindre.

Préfixe
privatif, — On y
entasse les foins.

l1— Au Moyen-Age. pe-
tit poème. — Mon-
naies.

12— Faire passer
bief dans un autre
(un
Epoque.

13— Poète grec de l’épo-
qu
Qui est tout à fait
privé.

14— Cheville.

d’un

bateau).

e primitive.

— Rape.
Belles fleurs.
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Je ne sais quelles sensa-
tions vous avez ressenties
au cours du désastreux
quatrième quart, mais j'é-
tais persuadé que les
Alouettes l’emporteraient
ultimement. Ce qu'ils réus-
sirent à l'aide de précieux
bottés.

Avant le début de la
rencontre, tous étaient per-
suadés que les bottés fe-
raient toute la différence,
ce qui se produisit. Don
Sweet, un négligé des ama-
teurs, parvint à l'emporter
sur Zenon Andrusyshyn
par 12 a 10. C'est cette
faible marge qui conduisit
a la victoire.

Oubliez les deux der-
niers touchés des Alouet-
tes. Le sort de la rencon-
tre était d'ores et déjà réglé
à ce moment-là, car ils
menaient par 29-10 en
premier surtemps. Rame-
nant le ballon à la ligne
de 31 verges au début, ils
le controlèrent pendant
quatre minutes et demie.
C'est bien beau cela, mais
il ne faut pas oublier l’ex-

 

Jusqu'à date. les Alouettes ont prouvé ce que j'avais
cru depuis le début de la saison. à savoir, qu'ils

poszèdent la meilleure equipe de l'est canadien.

Commeon le prevoyait, les Montréalais ont elimine
les Argonauts de Toronto dimanche dernier, se

méritant ainsi d'affronter les Rough Riders
maintenant. ce qui n'est pas une mince tâche. Le

triomphe des Montréalais ne fut pasfacile puisqu'ils
durent jouer en surtemps.

ploit de Don Sweet anté-
rieurement, lequel permit
aux Alouettes de marquer
des points à un moment
critique, démoralisant ainsi
les Argos. Il est certain
que les Rough Riders
d'Ottawa constitueront un
adversaire de taille pour
nos Alouettes, beaucoup
plus redoutables que les
Torontois. Ceux-ci n'a-
vaient pas les piliers offen-
sifs voulus, comme on l'a
constaté dimanche. Mais
les Rough Riders sont une
toute autre équipe. Leur
offensive est puissante, et
ils peuvent avoir raison de
leurs opposants avec des
jeux à grande distance,
comme l'ont appris les
Alouettes à leurs dépens
cette saison-ci. Leur défen-
sive est hautement mobile.
comme leurs quarts-arrières.

En outre, ils ont eu tout
le temps voulu pour se
mettre en forme pour la
rencontre finale. Pour la
première fois cette saison,
l'équipe est au complet
tandis que les Alouettes
seront privés de robustes

LA MEILLEURE
ÉQUIPE DE LA
LIGUE DE L’EST

fe

 

Johnny Rodgers: "homme des grandes occasion

 ker

 

 

joueurs teis Dalla Riva et
Tony Proudfoot, peut-être

même de Gordon Judges.

Bref, nos athlètes devront

se surpasser contre Otta-
wa.

La saison qui s'achève

a été longue et ardue pour
les Alouettes.
A l’occasion, ils sem-

blaient devoir terminer en
tête du classement. Puis ils
perdirent contre Ottawa et
Hamilton, ce qui les fit
chuter en troisieme place,
les obligeant ainsi à dispu-
ter leurs parties de semi-
finale à l'étranger.

Je ne crois pas que cela
les préoccupe indûment,
commeils l’ont prouvé à
Toronto. Et s'ils perdaient
dimanche prochain à Otta-
wa, ce ne serait pas parce
qu'ils évoluaient en sol
étranger. Soyons francs:
rien à l'Autostade n’a aidé
la cause des Alouettes cet-
te saison. D'abord, ils ont
reçu un maigre appui de
leurs partisans montréalais,
peut-être parce —qu’ils
jouaient mollement trop
souvent. Si les Alouettes
entendent démontrer qu'ils
sont la meilleure équipe du
circuit de l'Est, mieux vaut
qu’ils en fassent alors la
preuve à Ottawa.

S'il me fait plaisir de
voir quelqu'un heureux en
cette fin de saison, c’est
bien Sam Berger. Par le
passé, on l’accusa d'être
un serre-la-piastre. Ce qui
était peut-être fondé dans
certaines circonstances.
Mais cette année, Berger

n'a rien épargné pour do-
ter les Alouettes des meil-
leures vedettes disponibles.

Il a dû débourser beau-
coup pour amener Johnny
Rodgers à Montréal. Et
quiconque fait une rétro-
spective de la joute contre
Toronto réalise vite que
Rodgers a valu son pesant
d'or en réussissant sa
course jusqu’à la ligne de
31 verges, ce qui constitua
le point saillant de la par-
tie Berger a versé aux
joueurs canadiens ce qu'ils
réclamaient et nos compa-
triotes sur l'équipe se sont
mis en évidence. Les
joueurs des Alouettes
étaient persuadés Cette sai-
son d’appartenir à une
équipe de calibre majeur
et ils ont de ce fait évolué
comme tels.
A Toronto, ils étaient

négligés des parieurs même
si les Argonauts présen-
taient un alignement infé-
rieur au nôtre. On avait
pour dire que les Als
jouaient à l'étranger, donc
qu’ils étaient handicapés,
mais le contraire sauta
vite aux yeux à la fin de
la rencontre.

S'ils jouent de la même
façon que dimanche der-
nier à Ottawa, ils pour-
raient atteindre la finale de
la coupe Grey et même la
remporter. Ce serait alors
une magnifique indemnisa
tion qui ferait tant soit
peu oublier à Sam Berger
les années maigres. Et je
crois que les Alouettes
réussiront.
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En fait, ce sera du 20 au
26 novembre inclusivement
que sera présenté au FO-
RUM le spectacle des ICE
CAPADES. Comme par les

années passées, l’assistance
sera nombreuse et on s'at-
tend même cette année à
battre certains records de
présence.

II faut dire que le specta
cle en vaut la peine et que
la direction. de la troupe n'a
rien ménagé Cette année
pour se surpasser.

Et bien sûr. il faut noter
au nombre des attractions
extraordinaires. en plus des
nombreux numéros faisant
la joie des enfants. la pré
sence de KAREN MA
GNUSSEN. championne du
monde et invitée à donner
un spectacle faisant montre
de son talent et de son agi
lité.

Ciny fois championne
pour le Canada, gagnante
de la dernière épreuve de
championnat américain. de
tentrice d'une  médaille
olympique (1972). Karen a
gagné en plus trois médail
les d'or aux compétitions
internationales de Bratislava.
en Tchécoslovaquie. Et c’est
toujours avec une joie non

dissimulée qu'elle retrouve
son public canadien. celui
qui l'a encouragé dans son
travail.
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paVOIR PATINER
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Avec leurs costumes aux couleurs éclatantes, leurs. E

chorégraphies des plus dynamiques et un orchestre ÿ

de bon goût, les ICE CAPADES '74 seront à Montréal @

0e

très bientôt pour présenter leur tout nouveau

oo
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Quel équipage magnifique! Et quel capitaine n'aimerait pas naviguer en si agréable compagnie?

“w. re

spectacle.
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Ken Shelley, détenteur deok
nales, nte un numéro

Karen Magnussen

Crone faut

  

   
3

Mais ce n'est pas tout.
Les nombreux numéros de
variété font appel encore
cette année à une mise en
scène soignée pour amuser
petits et grands.

Evidemment. il faut dire
un mot des autres vedettes
qui font partie du spectacle
et quecertains d’entre nous
connaissent déjà depuis
quelques années. Notam
ment JoJo Starbuck. consi
dérée par tous les enthou
siastes du patinage comme
la charmante moitié du plus
excitant duo à évoluer dans
un spectacle sur glace, puis
qu'elle est la partenaire de
Ken Shelley. avec qui te a
gagné plus d'un trophée
dont le Championnat natio
nal américain du patinage
artistique.

M y a aussi Peter et Bar

bara, La Brecque (un Mont
réalais) et Mac. deux fantai
sistes bien appréciés du
publie montréalais, la famil

Romanos, Lucien Meyer

qui travaille avec ses singes

(eh oui!) et de nombreux-

autres au talent et au char
me non moins certains.

Enfin, entre vous et moi.
n'est-ce pas là une agrégble
façon de se familiariser avec
l'hiver que d’assister au
spectacle des ICE CAPA *
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usieurs médailles internatio-
bon goût.

     

 

  

LE PETITJOURNAL,semaine du 18 au 24 novembre 1972 63
selene savas seas

ORR)
Jott ‘

 

 



 

ph -

Un modèle indispensable
richement peluché.

Vibrations
Enfin, un tapis

de nylon qui $ Q 5

porte bien son v.c.

.nom. Approuvé à

100% par Bigelow.

Vibrations c'est le luxe plein la vue

dans la ‘peluche vierge”. Sa fer-

meté et sa densité sont gages de 7 i

durabilité. Excellente rétention de
texture, à l'épreuve des mites...

facile d'entretien. Ajoute indénia-
biement lustre et richesse à toutes
vos pièces. Excellent choix dans un

véritable arc-en-ciel de couleurs.
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